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LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 


de n'aime pas que l’on parle d'or devant 
moi. Ça me gêne! Non que j'éprouve la 
moindre répugnance à l'égard de ce noble 
métal, mais je ne peux pas supporter les 
clins d'œil entendus et les ricanements 
sournois que l'on échange en guettant ma 
réaction lorsqu'on prononce en ma présence 
le mot « or ». Ce n'est pas parce que je 
possède quelques pauvres mines aurifères 
et quelques misérables pièces qu'il faut me 
comparer à Crésus et conclure que je 
nourris pour l'or une passion coupable. 

Et quand bien même ce serait! Je ne 
ferais jamais qu'être dans le droit fil d'une 
histoire qui se perd dans la nuit des temps. 
Avec.quoi aurait-on bouché la dent creuse 
d'Henri IV en 1581 pour la modeste somme 
de 15 livres 15 sols, ainsi qu'il est mentionné 
sur le registre de la Chambre des Comptes 
de Pau? Avec du zinc? Non, avec de l'or! 
Que serait devenu Saint Louis lorsqu'il fut 
fait prisonnier par les infidèles au cours 
d'une croisade, s'il n'avait pu racheter sa 
liberté contre le versement de 4 tonnes 
d'or? Et Jean Il, également prisonnier lors 
de la guerre de Cent Ans, combien a-t-il 
payé son retour au bercail? 8 millions d'écus 
d'or, soit — tenez-vous bien — 12 tonnes 
d'or ! Fabuleux, non? 


Alors, vous comprenez bien que ce 
pauvre crétin de Donald peut toujours se 
payer ma tête. N'empêche que le jour où 
il sera kidnappé par les Rapetou, qui devra 
payer la rançon en bonnes et authentiques 
pièces d'or? L'oncle Picsou, pardi! 


D'ailleurs, moi, je sais sur l'or des tas 
de choses que la plupart des gens ignorent. 
Tenez... A quelle température croyez-vous 
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que l'or fonde? A 1 064 degrés et je peux 
même vous dire qu'il bout à 29600... 
Qu'est-ce que de l'or à 18 carats? Un alliage 
qui contient 18/24€ d'or fin (moi, je le préfère 
à 50 carats, question de goût!) -Pour 
extraire 31 grammes d'or (une once), on 
utilise en Afrique du Sud 3 tonnes de 
minerai, 38 heures de travail humain, 
5 600 litres d'eau, 16 m° d'air comprimé et 
assez d'électricité pour alimenter une mai- 
son pendant 10 jours ! ( 


Si j'en avais la place, je pourrais vous en 
dire bien davantage, mais je constate que 
la plume de mon stylo (en or 18 carats) 
commence à s'user. Cela m'ennuierait 
d'avoir à la changer car je l'ai déjà remplacée 
il y a à peine douze ans. Alors j'abrège, 
non sans vous recommander de bien sur- 
veiller le prochain numéro de mon magazine. 
Ce sera le numéro :36, donc un numéro 
anniversaire et, comme vous le savez, je ne 
rate jamais l’occasion d’un cadeau. Mais 
chut ! Surprise. 


Oncle Picsou 
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DÉSOLÉE , GONTRAN, JE SUIS DÉJA 
ÉNUE POUR LE GRAND BAL DES BAISANTES, 


RET 


ORCHIDÉES ” I SN ? 


PAS DU TOUT, GONTRAN ! IL N'AURA MÊME PAS CE N’EST PAS UNE 
ONALD SERA MON DE QUOI TOFFRIR UNE QUESTION DE 
CAVALIER |! ORANGEADE ! RICHESSE | 
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D'ACCORD, DONALP N’EST PAS 

AUSSI CHANCEUX QUE TOI ! 
MAIS IL EST SERVIABLE 


GENTIL | 


D'UNE MANIÈRE OÙ D'UNE AUTRE, EH BIEN MOI, JE T’ EMP CHERAI 
J'EMPÊÉCHERAI CET INCAPABLE D'EMPÊCHER DONALD D'ÊTRE MON 
D'ÊTRE TON CVALIER AU CAVALIER | 


S 
ORCHIPÉES ” | 


NOUS VERRONS BIEN QUI LEM- )7 C'EST ÇA! ET BON 


4 , | V vi 


DONALD, CAVALIER DE 
DAISY ! IL Y À DE QUOI 
MOURIR 


DE RIRE! 
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MAIS J'Y PENSE | “os Ÿ TRÈS BIEN , MON- 
JE VAIS FAIRE ii Ç R GONTRAN ! 
UN SAUT Ar QUE PUIS-JE 

à POUR VOUS ? 


A M 
BANQUE | 
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... VOUS AVEZ GAGNÉ 100 000 
FRANCS | MAIS CETTE ANNÉE, LE TIRAG 
fe SORT VOUS A RAPPORTÉ UN 


tuer, RÉTHÉLJENY AT 
TENDAIS UN, PEU ! 
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DAISY SAIT POURTANT. BIEN QUE 
J'AI DE LA CHANCE ! DIRE QU'ELLE 
S'INTÉRESSE À CE MINABLE 


UN MILLION 
Hé! HÉ! CE 
N’EST PAS RIEN ! 


EC TT CEST À RIEN NV 
ss e 
7 [) COMPRENDRE :_ 
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Al 20 À DAISY QUE L'EMPÉCHERAIS 
ONALD ER ACCOMPAGNE A 


CE 


MON MILLION MAU- 
TORISE À ÉCHAFAU- 
DER LE PLUS DIA- 
BOLIQUE DES 
PLANS ! 


JE TROUVERAI ICI LE TYPE 
DONT J'AI BESOIN |! 


)L'AMI ! RÉPÈTE DONC CE - Tü DEVRAS.. BLABLA... 
QUE JE’ DOIS FAIRE POUR SAGNER BLABLABLA... BLABLA... 
CENT FRANCS F Fer BLABLABLA 


L7 OUVRE DONC TES 
OREILLES 
_ BON SANG! 
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Suis-MOI! 
DONNER L 
DONT JE T/ 
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VOUS DÉSIREZ CIRCU- 
A Ste ne LÉR ? ALORS ; CE SERA 
= + [00 FRANCS ! 


ÔTE-TOI DE MON 
CHEMIN | 


CRE D 


+ 


Au SECOURS! AU VOLEUR | 
À MOI! 
DUCALME, 
VOYONS ! 


[/ EST LA CARTE D'UN ATOLL DÉ- LE PIRATE ERNEST TAMPEUR Y 
SERTIQUE DE L ARCHIPEL ENTREPOSAIT LE PRODUIT DE 
DES PYOCHES ! ES RAPINES | 


S 
Le 
A4 
Z à Le 
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/. (CETTE CARTE SE TROUVAIT DANS LA 1] 
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DU \ESTON D ERNEST TAMPEUR! 
EST-ELLE ENCORE EN 
BON ÉTAT? 
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/ BIEN SÛR ! MAIS POUR SE RENDRE 
DANS CET ATOLL PERDU DE MICRO - 
NÉSIE ,IL FAUT BEAUCOUP 
D'ARGENT ! 
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[ OHÉ! ATTENDS | J'IRA 
JUSQU'A 60...70... 
80.90... 
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VOUS DITES 907 PASSEZ 
LA MONNAIE ! 


EST GAGKÉ |! 
L À MARCHÉ À 
FOND 


y EST-ELLE VRA/E 
OÙ FAUSSE ? 


BIEN JOUÉ , L'AMI | 
VOICI TES 
100 FRANCS !/ 


LE MIEUX EST D'ALLER LA-BAS 
ET DE CHERCHER À L'ENDROIT 
INDIQUÉ | 


à) 
SAR 


) 
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DUI, MAIS VOILA... JE SUIS SURCHARGÉ 
DE TRAVAIL... IL ME FAUDRA 
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LES ENFANTS SONT EN 
VACANCES! ILS POURRONT 
L ACCOMPAGNER ! 


MINUTE! JE SUIS INDISPONI 
LA SEMAINE ! JE M’ENTRA 
POUR LE BAL! 


E T'AUTORISE PROVI- 
OIREMENT À RENTRER 
A REMPS POUR TON... 
PFFF... à 

SBAL I” 


LE POUR 
NE 


COMME J'AI DIT! JE 

DOIS ÊTRE EN FORME 
POUR LE BAL DES, | 
ORCHIDÉES” | 


JE TE DEMANDE 
GENTIMENT DE 
MERRSSET M'AIDER | 


| M Tu ENTRETIENDRAS 
ÿ TA FORME LA- 
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QUELLE SERA MA T ALLONS BON! ) | |f Tu TE CONTENTERAS D'AVOIR RES- ) 
PART SUR LE TRÉ- Fe PIRÉ L'AIR PUR DE L'OCÉAN ! 
SOR, Si JE LE | — —; 
ŸTROUWE? — d 


U AURAS ZÉRO VIRGULE ZÉ; 
TN POUR £ ee QUE 


(er D 
TU AURAS DO UVERT | af 
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A -.. AU BON POISSON 


ACCEPTE, NM... AUX BAIGNADES Q : 
NC DONALD | KT NOUS ATTENDEN FRAIS QUE NOUS PÉ- 
ENSE Ka RO / 

7] 
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qu ET 


\ V4 ps 
IL N'Y A QUE LES ENFANTS POUR ! J'EN ÉTAIS SÛR! JE 
RARE OS AR ER RE A DT ER EU 
. l ES- - Ê 
; TIONS D'ARGENT | d LH SERAE, PAS 
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VOUS PARTIREZ DEMAIN | JE VOUS EXIGE UN 


VRAT IV PBANIOR LP 

CONFIE UN HYDRAVION REMPL N! PAS UN 

VICTUAILLES | nue SY QUELCONQUE COUCOU 
; PRÉHISTORIQUE ;! 


DONALD PARTIRA... MAIS IL NE REN- 
TRERA JAMAIS À TEMPS POUR LE 
É N\BAL DES ORCHIDÉES’ | 


JE VEILLERAI À CE QUIL 
RESTE BLOQUÉ SUR 
L’ATOLL ! 


ILS SONT PARTIS ! DANS 
MOINS D'UNE SEMAINE, 
JE CONNAÎTRAI LE RESUL- 
TAT DES RECHERCHES | 
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L N’EST PAS 
LA 
SE 


PARTI I 
PRÈS DE REVENIR! 
S@ <| 
ORAN 
LORS 


QUANT À DAISY... IL 
FAUDRA BIEN QU'ELLE 
ME CROEE |! 


VOILA L’ARCHI- 
PEL DES 
FYOCHES ! 
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ÇA Y EST! JE | 
VOIS L'ATOLL ||! 


EL N'Y À PAS UN CHAT DANS 
LE CON! 


. 


ue 
Be RE 


À TERRE , VOUS AUTRES ! TOUJOURS LES MÊME D\A 
TIREZ L'Hy- TRAVAIL 
DRAVION | se 


5 QUI 
LENT ! 
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PRESSONS! DRESSEZ LA TENTE ! ALLU- NAÏCAN ur 
MEZ LE FEU | Da U: ex 


DAT SR 


D DEMAIN VOUS VOUS LÈVEREZ 
HN Ur ras DE BONNE HEURE ET VOUS COM - 
MIN 


MENCEREZ LES RECHERCHES |! 


ET MAINTENANT, 
LASCARS! MOI, J 
DIS LES JAMBES ! 
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AAAOUO A 44. 
J'AVAIS BIEN 
BESOIN DE CES 
DOUZE HEURES 
DE SOMMEIL | 
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ENTER 


RIEN DE GRAVE ! NOUS SOMMES 
BIEN ÉQUIPÉS 1! 
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LE PREMIER QUI TROUVERA LE TRÉSOR 
SERA EXEMPTÉ DE VAISSELLE 
PENDANT UN 
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… UN HE 2 PE FAIT SON ] VOILA L'HYDRAVION | JE 
RITION D4 CE He. NE VOIS PERSONNE 
- - DANS LES ENVIRONS | 


/ J'ABAISSE CETTE i 
Z MANETTE … 
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BIZARRE ! JE NE VOIS N NOUVEAU COUP DE 
MANETTE ET... 


TOUJOURS PERSONNE ! 


CE N'EST PAS DE SITÔT 
QUE L’ON REVERRA DONALD 
_ ‘A DONALD- 
VILLE ! 


… ADIEU L'HYDRAVION ! DONALD EST 
COINCÉ ! 
€) 


= Re 


E CAVALIER DE DAISY, AU 
BAL,CE SERA MO! ! 
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LE 
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UN PEU 
PLUS TARD... te 
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TOUTE ERREUR EST D'AIL- 
LEURS IMPOSSIBLE ! 
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\ L'EST BIEL 
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HEP! Ÿ DIABLE ! “ 

REGARDEZ! CEST VRAI! f 

L'AYDRAVION : < 
ÀAPiSPA> 

< RU ! 


RES 


LA CORDE D'AMARRAGE Y |/7 ATTENTION! UNE BARQUE S'AP- 
S'EST ROMPUE | PROCHE DE L'ATOLL | 
LES GENS 


QUI 
SONT À BORD N'ONT PAS 
we a L'AIR BELLIQUEUX | 
Lire, à : ‘ 


LA LAGUNE EST Ÿ SE 
ENTOURÉE 
DE TERRE 

FERME | 


di ER 


MOI, SALUER TOI | 


JE M'APPELLE ——- 
LBOUBOU!) ; 
D br CDS 


22 PICSOU MAGAZINE 


EPARGNE-TOI LA PEINE. LA DONC DES ÉCOLES 7 NON! DES SuPÉ- 
DE ME PARLER COMME À LÉMENTAIRES, DANS LE RIEURES SEU- 
UN SAUVAGE! COIN DSUEMENT ! 


* 
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US . | ALEA VAS 
AA Æ. N Si S Ÿ VAN F 
Pr O)1 
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pra LN " a) TP & L > 
NOUS NOUS ENTRAIN E VEN 
= OLYMPIADE UN HYDRA- VOU 
Ka to N .… ET 
Ses x P_. 


nus 


NOUS AVONS VU UN GROS HÉLICOPTÈRE S'’EN 
SANES OA UNE DEMI- 


MS), 
DS ÿT, 
(@J 1! 
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L'HYDRAVION À ÉTÉ 
JETÉ À LA MER! 
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/ GS PHOTOGRA- [ JETE DONNE LE FILM! TU 
A AE | -. LE FERAS DÉVELOPPER ET... 


| VOUS PRENDRE | 
N PLUS GRAND + 
LPATEAL | 


EXISTE-T-IL UNE 
LIAISON AVEC 
LE RESTE DU 


LEUR J.. PAUVRE DE MOI! | | Zauvee où ar! 


E NE RENTRERAI PAS À TEMPS LICE UN COUP TERRIBLE 


POUR LE \BAL DES 
nn CORGHIDEES” | 
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V AURAIT-IL UNE VEUX- TU 
STATION DE RADIO ; EXPÉDIER 
CHEZ TOI ? ; > CE MES- 
SAGE ? 


À BIENTÔT ! BON SÉJOUR 
ici! 
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© SURPRISE DÉPASSE L'INI- 
MAGINABLE ! TA PRÈË-, 
SENCE NRÉNES | 


N 2 
[ Y UE VAIS ALLER VOIR CE 
m TRÉSOR ! 


Dr ane C'EST FHRNEN D'ONC’ BOUBQU 
| QUE, … HOUR - ; MESSAGE | 


ne 2) 
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SERBE 


IL N'y A PAS DE TRÉSOR, ONC” 
PICSOU ! Tu AS ÉTÉ REFAIT! 
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ON NOUS A VOLÉ 
L’ HYDRA- 
VIO 


{_« 


# 
CETTE PELLICULE NOUS 
LE DIRA | 
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90 FRANCS LA CAR- 
TE... 100 000 
FRANCS D'HYE 
DRAVION.. 
ME VENGE- 
RAI! 


es —— 


D PENDANT CE TEWPS, 
À DONALDVILLE.., “ 
nl 


Â MOI DE JOUER | 
À NOUS DEUX, 
DAISY 1 


Ÿ J'a1 UNE MAUVAISE 
QU "NOUVELLE Pour 


PARTIR POUR 
| COMPTE DE LÉ 
à CSO Le 
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ENTRE LUI ET MOI, C'EST FINI ! 
NE VEUX PLUS LE VOIR ! 


D AS RAISON , P'AISY | 


J7CE QUE TU DIS 
EST MONSTRUEUX ! 


ANQUILLE ! 
AGNERAI AU 


| JADE LA VEINE, 
IS SURTOUT JE SUIS 
MALIN , 


ceEpTE! \ JE PASSERAI 
SERAS TE PRENDRE 
MON 

CAVALIER ! 


MAIS DANS LA SALLE BLOQUE IMAGE ET REGARDE 
DE PROJECTION DE ONC'DONALD I! $ 
L'ONCLE L'CSOU... ‘ 


see Le 
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EST-CE QUI LUI À PRIS, et 
A CE VAURIEN, DE DÉTRUIRE 
MON HYDRAVION 7 


C'EST SIMPLE, ONC’ F1CSOC! = 
DAISY AVAIT DEMANDÉ À ONC'DONALD D'ÊTRE 
GON CAVALIER POUR LE BAL DES 
ORCHIDÉES” | 


NN D 
| 


Eh 


.… ENSUITE IL À DÉTRUIT L’HYDRA- \ 
VION AVEC LEQUEL ONC’ DONALD 
AURAIT PU RENTRER À TEMPS 
A DONALDUILLE ! 


GA SUFFITI JE VAIS MON- 
TRER À GONTRAN DE 
QUEL BOIS JÉ ME CHAUFFE ! 


= 


IL T'A FAIT REMETTRE UNE 
CARTE FAUSSE POUR QUE 
TU ENVOIES ONC’DONALD 
CHERCHER LE 
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MOI JE VAIS LE RÉDUIRE EN 
EN BOUILLIE,DE FR 
MES MAINS | 


PRE 


SONTRAN M'A DIT QUE TU AVAIS 
ENVOYÉ DONALD EN MISSION, 
DANS LES PYOCHES 1 


So MT 3 # u 
# 4 : N 
Bars | 
EXACT... ET CET ÉCERVELÉ \ [| AH? MAIS 
À ACCEPTÉ...A CONDITION ALORS sex 
QUE JE LE LAÏSSE RENTRER 


TEMPS POUR LE 
\ AA Des ORCHIDÉES” | 


ALORS, NOUS SERONS CHEZ TOI DANS Ho! HO! JE PRÉ- 
/ EN INSTANT 1 FRèpaRe LE THÉ / EN PARE LE VE ET LES 
z re LL DA TEAUX ! 
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VOICL.. y 
VALIER 


ENTE DAME , 
VOTRE CA 


Ce 
AINSI QUE 
LE LENDE- 
MAIN SOR, 


ASSEZ DE SIMAGRÉES, GREDIN | 
CE N’EST PAS AVEC DAISY QUE TU 
VAS DANSER , MAIS AVEC TON COUSIN 

DONALDI 


EN ATTENDANT D'ÈTRE REM- 
BOURSÉ, J'A\ FAIT SAISIR 
TON HÉLICOPTÈRE !| 


E 


PICSOU MAGAZIN 


32 


1 DONALD ! INVITE-LE DONC 
A VALSER | 


À TOI 
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LE COUSIN GONTRAN AU 


INCROYABLE ! 
DE LA CHANCE ! 


LE TROTTOIR 


MAIS 
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. IL A TROUVÉ 
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DES COUSS! 
MOELLEUX | 
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le passionnant cadeau d'Oncle Picsou 
Ne le 


en famille ou avec desamisau 


mr PICSOU MAGAZINE 
EN VENTE LE 20 DE CHAQUE MOIS 


le coin des magiciens 


Pour faire un bon magicien, il faut de l'habileté, du 
savoir-faire, beaucoup d'aplomb, un brin de malice. 
Il faut aussi avoir été mis dans le secret par des magi- 
ciens sans égal, capables d’'étonner les foules en un 
tournemain, l'air désinvolte. Ces magiciens-là, ils exis- 
tent et ils vous confient leurs tours les plus spectacu- 
laires : ce sont les Castors Juniors. Écoutez-les bien, 
suivez leurs conseils à la lettre et vous vous taillerez un 


joli petit succès! 


LES ALLUMETTES 
FANTOMES 


Procurez-vous quelques 
boîtes d'allumettes sué - 
doises. Videz-les de leur 
contenu et déposez à l'inté- 
rieur d'une des boîtes quel- 
ques petits boutons. Cette 
boîte d'allumettes contenant 


les boutons sera fixée à 
votre poignet à l’aide d'un 
élastique sous la manche 
de votre veston. 

Saisissez maintenant de la 
même main, en les agitant, 
trois boîtes vides. Tous les 
assistants seront convain- 
cus que l'une de ces boîtes 
au moins contient des allu- 


LE VERRE 
FONDANT! 


Un tour à ne pas exécuter, 
autant que possible, avec 
un verre en cristal de Bac- 
carat : la maîtresse de 
maison risquerait la crise 
de nerfs ou l'évanouisse- 
ment à voir un de ses pré- 
cieux récipients se volatili- 


de l'autre main sur la table. 
Donner enfin un coup plus 
fort que les autres de façon 
que le papier s'écrase sans 
rémission. Quoi? Un verre 
pulvérisé? Mais non! Il n'y 
a rien sous le papier! Car 
pour peu que vous vous 
soyez entrainé et que vous 
ayez pratiqué comme cela 
est, indiqué sur notre illus- 


CS 

mettes. Vous aurez beau 
jeu de leur demander de 
choisir tour à tour une de 
ces boîtes et de l'ouvrir 
vous-même pour montrer 
qu'elle est vide — alors 
qu'un léger mouvement du 
bras continuera à laisser 
croire que les allumettes se 
trouvent dans l'une des 
deux autres. Recomman- 
dation utile : n'acceptez à 
aucun prix de vous: séparer 
de plus d'une boîte vide à 
la fois. 


tration, votre verre sera 
maintenant en sécurité. 
sur vos genoux! 

Un conseil cependant : 
pour ceux qui ne seraient 
pas très sûrs de leur adres- 
se, l'entraînement à l'aide 
d'une timbale métallique, 
jusqu'à ce que le tour soit 
bien au point, sera préfé- 
rable… 


ser après le traitément que 
vous lui aurez fait subir. 

Prenez un verre ordinaire et 
mettez-le sens dessus-des- 
sous sur la table. Coiffez-le 
soigneusement d'un papier 
aussi fort que possible — 
plusieurs épaisseurs de pa- 
pier journal feront l'affaire 
— et appliquez-le avec soin 
contre les parois de façon 
qu'il en épouse bien les 
contours. Frappez mainte- 
nant, à coups mesurés, le 
dessus du papier à l'aide 
d'une règle ou du plat de la 
main, tout en le déplacant 


Re 


De qui et de quoi s'agit-il? À quelle date cela s'est-il passé. et où? Fouillez dans votre 
pale et si vous « séchez », tournez la page, vous aurez la solution de ce petit 
mystère. 
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(Daur DISNEY Peésenre 


PFFF! 


HATHATHA! Si TU SAVAIS.. 
QUELLE BÉTISE 


— 
7) 


ke Castoristorik, 


Au premier coup d'œil, vous avez, bien sür, 
reconnu Vercingétorix se rendant à Jules 
César, à Alésia. Ceci se passait en l'an 52 
avant J.-C... Pourtant, le vaillant chef gaulois 
avait bien commencé sa campagne en « flan- 
quant la pâtée » à César, à Gergovie. Voulant 
pousser son avantage, il poursuivit les Romains 
dans la région de Dijon. Mais là, César se ressai- 
sit et réussit à encercler les Gaulois dans Alésia. 
Pour un siège, ce fut un siège ! On creusa des 
fossés énormes, on disposa des pièges, on 


Pourquoi NE VEUX-TU PAS 
KE CONNARFE, TON 


TOUT ÇA , CE SONT DES 
BLAGUES! , 


VENIR? 


f JE DoiS ME MÉFIER D'UN 
BARBU ! Tu PARLES !… 


dressa des tours de guet, on fit d'infranchis- 
sables barrages. Les Gaulois étaient bel et bien 
enfermés dans Alésia, sans aucune possibilité 
d'en sortir. Voyant qu'il n'y avait plus rien à 
faire, Vercingétorix fit dire à Jules César qu'il 
se rendait et vint fièrement jeter ses armes aux 
pieds du vainqueur. Il fut emmené en captivité 
à Rome avec sa famille et fut exhibé pendant 
six ans à travers toute l'Italie avant de mourir en 
prison. 

Si vous vous promenez en Côte-d'Or, allez donc 
voir ce que les fouilles archéologiques ont fait 
apparaître à Alise-Sainte-Reine : restes de 
fortifications, traces de fossés. On y a aussi 
trouvé des armes, des pièces de monnaie, des 
ossements. Pas de doute, c'est bien là que s'est 
déroulée cette fameuse bataille qui donna défi- 
nitivement la Gaule aux Romains. 
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Les choses les plus compliquées sont souvent, à bien y regarder, 
extrêmement simples. L'aventure de cette jolie Daisy, par exemple, 
quel méli-mélo ! Mais non, il suffit de replacer toutes les scènes 
dans le bon ordre et vous comprendrez tout! 
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un PUZZIE p 
| 


GOLLEZ CETTE PAGE sur 
UN CARTON ET DÉCOUPEZ, SUIVANT 
LES TRAITS, EN PETITS CARRÉS. 
VOUS AUREZ UN PUZZLE AMUSANT ! 
LE PETIT DESSIN OU HAUT 
VOUS SERVIRA DE GUIDE. 
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LE PARC SERA PLEIN À CRAQUER DE. 
BN MAIN, POUR L'OUVERTURE DE LA PÈ- 
/ PA CHE. COMME CHAQUE ANNÉE ! 

+ ON VA S’AMUSER | 


LES PÊCHEURS M'ÉTONNERONT TOU- 
JOURS AUTANT |! ILS FONT DES KkILOMÈ- 
TRES POUR QUITTER LES VILLES SUR- 
PEUPLÉES, ET ILS SE RETROUVENT 
TOUS AU MÊME ENDROIT 
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LES PERMIS SE 


PU POISSON SANS PERMIS DE 
PÊCHE, SOUS PEINE D'AMENDE *.… 
FIN DE CITATION ! 


Mais... UN eur OÙ EST, 
NICODÈME 7 


Micoène sd IL RÊVE... 
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À PARTIR 
DE MAINTE- 


LE MOMENT D‘ 
TRER EN SCÈNE | 
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FLÛTE | JE NE SUIS PAS RÉ- 
VEILLÉ ! Eat RATÉ L’OUVERTURE |! HÉ, 


LES GARS, LAISSEZ-M’EN ! 
O 


où COURS-TU Si VITE, NICO- 
DÈME % LRAIS TU A 
LA PÈCHE “< 


AH, TU PÊCHES ! MONTRE 
MOI TON 
PERMIS | 


ALORS, TU 
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JE LE REMETS À 
L'Eau! VOILA ! 


MAINTENANT, NE T'APPROCHE PLUS DU S'IL PouvAI 
LAC, Où GARE. A TES TOMBER 1 
CÔTES | 


L'EAU | 
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VOS PERMIS, S'IL VOUS 
PLAÎT ! PARFAIT... MERCI... 
é | SPRÈ 


TOUS LES PÊCHEURS 
SONT EN RÈGLE ! Lee 
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JE VAIS LUI MONTRER DE QUEL 
BOIS JE ME CHAUFFE | 
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FOURRURE | f$ T'APPRENDRA ! 


RESTES-Y! ET QUE JE NE 
T'Y RÉPINCE 
PLUS Î 


PLUS VITE ILS PRENPRONT, 
PLUS VITE ILS S’EN 
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JE T'AURAI AU TOURNANT, 
TOI ! 
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VOILA QUI VA TE COU- 
PER L’ENVIE DE RE- 
COMMENCER | 
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5 
EN L'AIR, vor 
LA À L'EAU! 
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_ 
OH, JE NE VEUX PAS VOIR çA! 
MON BEL HÉLICOPTÈRE | 
IL VA ME LE CASSER! 
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PICSOURIRES 


TIMBRES 
POUR nsc 
ACHETEZ vs mms esr 


Tous authentiques et différents 


ÉTRANGERS  :1000 diff. 25F 
FRANCE : 200 diff. 12F 
FRANCOPHONE: 100 diff. 5F 


Les 1 300 timbres 


différents 
du MONDE ENTIER 
pour 37 francs 


STATION 
SERVICE 


Chèques Postaux LA SOURCE 31 399 78 
CATALOGUE GRATUIT N° 7 


FULCHIRON 2,5, fsustics 


— Ne te décourage pas. nous ne sommes qu'à un 
quart d'heure de la station! 
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WILLIAM 


Te | M Re y Gr 0 | 


sur la 
par Richmal CROMPTON 


William... Ah, vous direz ce que vous voudrez, mais 
William a bon cœur. Il ne peut pas supporter de voir 
les autres dans la tristesse, et avec lui un bienfait n’est 
jamais perdu. Il DOIT vous le rendre... quitte à se four- 
rer dans les ennuis les plus insensés pour vos beaux yeux. 
Voyez donc ce qu'il n'hésite pas à faire pour un malheu- 
reux sifflet ! Celui qui lui a fait ce cadeau hifi devait à 
tout prix être récompensé. A tout prix ? Hum. 


NL 
ALITÉ GARÇON 
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OEL approchait et les Despe- 

rados étaient en vacances. 

William, ce jour-là, était le 
seul de la bande à être totalement . 
säns un sou. Les autres pouvaient, 
en se montrant très économes, 
offrir aux divers membres dé leur 
famille un modeste cadeau de 
Noël. Ils proposèrent généreuse- 
ment à William de lui consentir 
un petit prêt afin qu'il pût faire 
quelques achats au bazar du vil- 
lage, mais William déclina leur 
offre avec gratitude. 

— Merci beaucoup, dit-il. Je 
vais me débrouiller pour gagner 
de l'argent, mais c'est tout de 
même très chicà vous de m'en 
proposer. 

Tout en parlant, ils cheminaient 
le long de la rivière. Sur les berges 
poussaient des roseaux avec les- 
quels, William le savait, on pouvait 
fabriquer des sifflets, ce qu'il 
n'avait personnellement jamais 
réussi à faire. || coupa plusieurs 
roseaux au passage et, pour la 
centième fois peut- être, (essaya 
de fabriquer un sifflet. 

Bien sûr, il manqua encore son 
coup et son moral s'assombrit. 
Le monde entier se liguait contre 
lui : les roseaux eux-mêmes refu- 
saient de se transformer en sifflets 
sous ses doigts. Néanmoins, il 
glissa dans sa poche un de ces 


sifflets ratés. 


Quand William rentra chez lui, 
il vit que sa mère avait l'air sou- 
cieux 

— William, mon petit, dit-elle, 
je suis très ennuyée. Je me de- 
mande si tu pourrais me rendre 
un service cet après-midi. 

William la regarda avec une cer- 
taine réserve. 

— J'ai beaucoup de choses à 
faire, dit-il. C'est le premier jour 
de vacances. 

— Je sais, William. Je suis dé- 
solée de gâcher ta première jour- 
née de vacances. Si ton frère ou 
ta sœur étaient là... 

Le visage de William prit tout à 
coup une expression de total 
dévouement. 

— C'est bon, maman, dit-il, 
je ferai de mon mieux pour t'aider. 

— C'est gentil à toi, dit Mme 
Brown, qui paraissait touchée. 
de vais te donner deux francs pour 
ta peine. 

William se sentit récompensé 
du violent effort qu'exigeaient de 


PERDU POUR PERDU, 
IL S'OFFRIT LE LUXE 
DE TIRER LA LANGUE. 


WILLIAM 
A LE CŒUR 
SUR LA MAIN 


lui ses airs complaisants et dé- 
voués. Sans cette attitude, il 
n'aurait pas obtenu plus d'un 
franc ! 

— Voilà de quoi il s’agit, pour- 
suivit sa mère. J'ai oublié de 
commander du poisson pour le 
dîner de ce soir et je voudrais que 
tu ailles m'en chercher. Il faudrait 
que tu prennes l'autobus de une 
heure et demie pour aller jusqu'à 
Hadley. Tu sais où est la poisson- 
nerie dans la grand-rue? de t'écri- 
rai sur un papier ce que je désire. 

— Très bien, dit William. 


x 


William se dirigea à pas lents 


vers l'arrêt de l'autobus. Tout 
bien considéré, il gagnerait sûre- 
ment son argent. || ne pouvait 


vraiment pas commettre d'erreur 
à la poissonnerie. Sa mère lui 
avait indiqué sa commande par 
écrit et, pour plus de sûreté, elle 
l'avait inscrite plusieurs fois, si 
bien que William en avait un 
exemplaire dans chacune de ses 
poches... Elle avait vraiment pris 
toutes les précautions voulues. 

Vingt minutes plus tard, il était 
à Hadley. Il n'était pas pressé 

uisqu'il n'avait qu'une course à 
aire avant de rentrer pour le 
goûter. || prit le sifflet manqué 
qu'il avait fourré dans sa poche 
le matin et essaya de l'améliorer 
en le taillant avec son canif. Il 
essaya de siffler. En vain. 
C'était vraiment agaçant! 

A ce moment, une voix s'éleva 
derrière lui : 

— Qu'est-ce que tu essaies de 
faire, mon petit gars? 

William se retourna et aperçut 
un vieux monsieur assis dans un 
fauteuil, devant la porte de sa 
petite maison. 


PICSOU MAGAZINE 


— Un sifflet, répondit-il 
ton piteux. 

— Tu t'y prends mal, reprit le 
vieil homme d'une voix chevro- 
tante. Tu ne réussiras jamais 
comme ça! 

William pivota sur ses talons, 
l'air interloqué : 

— Parce que vous savez faire 
des sifflets? 

— Et comment, que je sais dit 
l'homme. Quand j'avais ton âge, 
personne ne savait faire des sif- 
flets mieux que moi dans toute la 
région. Montre-moi un peu com- 
ment tu t'y prends. 

Il examina le travail de William 
avec un mépris évident. 

— Ça ne fera jamais un sifflet, 
mon garçon, jamais. Voilà com- 
ment on s’y prend. Il ne faut pas 
faire le trou trop grand. Ah, si 
j'avais mon couteau ! Mais Charlie 
me l'a pris et ne me l'a jamais 
rendu. 

« Étrange, ce monsieur, pensa 
William. Et qui est ce Charlie 
qui lui a pris son couteau? » 

Mais le vieillard avait achevé 
le sifflet. 

— Voilà, mon bonhomme, j'ai 
fait ce que j'ai pu. Évidemment 
sans mon couteau à manche de 
corne, je ne suis pas bon à grand 
chose. Ah, ce Charlie! 

— Qui est-ce. Charlie? osa 
enfin questionner William. 

— C'est mon frère! Il tient un 
petit bureau de tabac dans la 
grand-rue, près du magasin de 
vêtements d'enfants. 

William serait bien resté tout 
l'après-midi, mais il se souvint 
de la course qu'il avait à faire. 

— Merci beaucoup, lança-t-il à 
l'adresse du vieil homme. 

Et il détala à toutes jambes. 


Il se pavanait dans la grand-rue, 
l'âme en fête. Il savait faire des 
sifflets ! Son cœur débordait d'or- 
gueil et de joie, mais aussi de 
reconnaissance à l'égard de son 
bienfaiteur, ce merveilleux vieux 
monsieur qui lui avait appris à 
fabriquer les sifflets. 

Chez William, la reconnaissance 
était une vertu éminemment « ac- 
tive ». Quand il éprouvait de la 
gratitude envers quelqu'un, il 
n'avait de cesse qu'il n'eût traduit 
son sentiment par des actes. Et, 
à l'heure actuelle, son cœur 
débordait de reconnaissance. Que 
pouvait-il faire pour remercier le 
vieillard? Soudain, il eut une ins- 
piration. Le couteau que lui avait 
pris Charlie. 


d'un 


William ralentit son allure et se 
mit à examiner les boutiques de la 
grand-rue. Il aperçut alors un 
débit de tabac, et, à côté, un maga- 
sin de vêtements pour enfants. Il 
n'y avait pas d'erreur possible. 
Il s'arrêta et lança un regard cir- 
conspect autour de lui. En ce début 
d'après-midi, la petite ville sem- 
blait plongée dans une sorte de 
léthargie et la grand-rue était 
déserte. William jeta un coup 
d'œil dans le débit de tabac qui 
était vide. Il entra sur la pointe 
des pieds, prêt à fuir si quelqu'un 
survenait. Rassemblant tout son 
courage, il se dirigea vers l'arrière- 
boutique, également déserte. Sur 
un vieux bureau dans un angle de 
la pièce, il aperçut, à côté d'un 
plumier.. oui, un couteau, un 
vieux couteau à manche de corne! 
Un éclair de joie illumina son vi- 
sage. Il fit un bond en avant, prit 
le couteau et battit en retraite. 
Mais dans sa hâte, il renversa une 
chaise. 

Il entendit un cri de colère der- 
rière lui et comprit que quelqu'un 
venait de descendre un petit esca- 
lier et l'avait sûrement aperçu alors 
qu'il prenait la fuite. Il bondit dans 
la rue et regarda, affolé, à droite 
et à gauche. La rue était droite, 
sans carrefour à proximité, et 
William n'avait aucune chance 
de s'échapper. Le magasin de 
confection voisin était ouvert. Il 
s'y engouffra. 
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Un homme chauve dormait à 
poings fermés dans un fauteuil 
de rotin, derrière le comptoir. 

La boutique n'offrait pas la 
moindre ressource” en fait de 
cachette et, sans perdre une se- 
conde, William tira un rideau et se 
précipita dans la vitrine où une 
rangée de mannequins, à peu près 
de sa taille, présentaient des cos- 
tumes pour garçonnets. William 
arracha au premier venu une éti- 
quette « Dernier Cri, 165 F », 
l'épingla sur son propre costume 
et s'immobilisa au bout de la 
rangée. 

William, pendant ce temps, 
éprouvait un malaise grandissant. 
Au passage, il avait ramassé par 
terre un chapeau de paille qu'il 
s'était mis sur la tête. Celui-ci 
cachait à demi ses traits mais 
attirait plutôt l'attention sur lui 
car il était beaucoup trop grand 
pour son tour de tête. 

La vie renaissait maintenant 
dans la grand-rue et les pro- 
meneurs se faisaient plus nom- 


breux. Ils passaient par groupes 
de deux outrois, tout en bavardant, 
sans prêter grande attention aux 
articles exposés dans la vitrine. 
William les surveillait avec an- 
goisse par dessous son chapeau 
de paille. Et soudain, les choses 
commencèrent à se gâter. 

Une demi-douzaine de petits 
garçons avaient collé leur nez à 
la vitrine et examinaient les man- 
nequins sans attacher d'impor- 
tance particulière à William. 


X 


Tout à coup le benjamin de la 
FA Re un cri de stupeur : 


regardez celui-là au 


ll 
il 
[ 


IL BATTIT EN RETRAIT 
MAIS RENVERSA 


UNE CHAISE. 
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bout, avec son chapeau. ll respire ! 
Il n'est pas mort! 

Leurs yeux écarquillés ne pou- 
vaient se détacher de William 
qui, tout en essayant désespéré- 
ment de retenir son souffle, trou- 
vait le spectacle de ces visages 
écrasés contre la vitrine tout à fait 
extraordinaire. 

— Mais ses yeux bougent ! con- 
tinua le petit garçon qui, mainte- 
nant, se tordaitle cou pour regarder 
sous le chapeau. Il devient vivant ! 

— Va dire au marchand que son 
mannequin redevient vivant, dit 
l'un des enfants. 

— Toi plutôt. 

A ce moment le chapeau glissa 
en avant et, d'un geste instinctif, 
William le rattrapa au vol et le 
remit sur sa tête. Perdu pour per- 
du, il s'offrit alors le luxe de tirer 
la langue à la brochette de jeunes 
badauds qui le dévisageaient. 

Le petit benjamin passa la tête 
dans la porte et cria d'une voix 
haletante : 

— Dites voir, m'sieur! Un des 
petits garçons de votre devanture 
est redevenu vivant. 

Croyant à une farce de garne- 
ments, avec un cri de rage, le 
commerçant se précipita dans la 
rue pour courir derrière les en- 
fants. William profita de cet instant 
de répit pour bondir hors de la 
vitrine et fila comme un bolide 
dans la rue. 

Dans une course échevelée, 
il dévala la grand-rue, grimpa 
la côte et contourna un groupe 
d'habitations. Le vieil homme était 
toujours assis devant la porte de 
sa petite maison. 

Sans s'arrêter ni prendre le 
temps de se retourner, William 
lui lança le couteau et continua 
de courir tandis que la voix du 
vieillard s'élevait derrière lui : 

— Bonté divine! mon couteau, 
le couteau de mon vieux papa! 
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William rentra chez lui guilleret. 
Il s'était finalement bien amusé 
et n'avait pas perdu son temps. 
Il sortit de sa poche le sifflet de sa 
fabrication et se mit à en tirer des 
sons perçants. C'était un fameux 
sifflet qui valait ceux de son maître. 
Il devait en avoir un autre quelque 
part. Il fouilla ses poches et sa 
main rencontra alors une enve- 
loppe avec quelque chose de dur 
à l'intérieur. Il l'ouvrit et vit de 
l'argent. De l'argent? Pour quoi 
faire? Et soudain, il se rappela! 
Le poisson! Il avait oublié la 
seule course qu'il avait été chargé 
de faire à Hadley... Et son argent 
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pour ses cadeaux de Noël? II était 
trop tard maintenant pour retour- 
ner à Hadley. Sa mère allait être 
furieuse et ne lui donnerait pas 
d'argent. 

Sa joie s'était évanouie. Il ne lui 
restait que les sifflets mais il ne 
pouvait offrir des sifflets à toute 
sa famille pour Noël! 


X 


William marchait la mine basse, 
courbant l'échine dans l'attente 
des inéluctables reproches de sa 
mère. Il cherchait des excuses 
mais n'en trouvait pas. 

IH entra dans le vestibule, le 
cœur battant. Sa mère vint en 
hâte à sa rencontre : 

— Oh! William, mon chéri, 
s'écria-t-elle, je suis désolée. 
J'avais complètement oublié que 
la poissonnerie était fermée au- 
jourd'hui. À peine étais-tu parti 
que je m'en suis souvenue. J'étais 
désolée, tu sais, parce que je sais 
combien tu détestes aller en ville 
et comme c'est agaçant de faire 
une course pour rien. Nous aurons 
de l'omelette au lieu de poisson, 
et c'est tout. Mais tu as dû passer 
un triste après-midi! 

— Oh! Ça ne fait rien, maman, 
dit William d'un air de parfaite 
résignation, ça ne fait rien du tout. 

— M'as-tu rapporté l'argent? 

Il tendit l'enveloppe à sa mère. 

— Tu as droit à ta récompense, 
mon petit, tout comme si tu avais 
fait la course parce que ce n'est 
pas ta faute si la boutique était 
fermée. Et j'y ajoute un franc, 
pour te consoler de tout cet ennui 
que tu as eu pour rien. 


William, fier comme Artaban, 
gambadait sur la route en serrant 
précieusement son argent dans 
sa poche. Il allait de ce pas au 
bazar du village acheter ses ca- 
deaux de Noël. Et il lui resterait 
sûrement de l'argent parce qu'il 
comptait faire ses achats avec 
économie. || avait toujours enten- 
du dire que c'était l'intention qui 
comptait. Ensuite, ilirait retrouver 
les Desperados et il leur appren- 
drait à fabriquer des sifflets. 

La vie était belle, après tout! 
Et, tout en marchant, il sifflait 
à s'époumoner, pour célébrer sa 
victoire et sa joie de vivre. 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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2 Découpez dans les différentes couleurs de 
papier crêpon des rectangles ayant tous 10 cm 
sur 12 cm. 


3 Enroulez ensuite chaque sucre d'un rectangle 
de papier en le laissant dépasser de 1 tiers, 
puis former une espèce de papillotte très serrée. 


GRAND-MÈRE DONALD 


L'ARBRE DE NOEL 
EN SUCRE 


Aller acheter un arbre de Noël chez le plus 
proche fleuriste, n'importe qui peut le faire. 
Mais confectionner son arbre à soi, tout en 
sucre, rütilant de couleurs, seuls peuvent 
le faire Grand-Mère Donald... et vous | Bien 
entendu, vous pourrez, les fêtes passées, 
récupérer tous les morceaux de sucre sans 
rien gaspiller. Si vous suivez scrupuleuse- 
ment le film des opérations, vous êtes assuré 
d'un beau petit succès! 


TRE nn er 


4 Glissez dans une papillotte 2 tiges en laiton 
et fixer solidement à l'aide de fil de laiton en 
tournant plusieurs fois. 


1 Pour sa réalisation, il faut : 3 kg de sucre en : 
morceaux, 1 livre de sucre granulé ou cristallisé, 
2 FPuIsQUX de papier Gen de chacune de ces v 
couleurs : orange, brun, rouge, rose tyrien, * ; dé "0 

rose pâle ; 25 tiges en laiton pour fleurs : 4 mètres 1 de DT À LA À 
de tasseaux de 10/10 : 1 bobine de fil de laiton é j 

doré ; 2 kg de plâtre à modeler ; 1 rouleau de 5 Attachez les papillottes en quinquonce autour 
cenge adhésive toilée ; 1 tube de colle univer- qe ioss en fixant chacune d'elle d'un tour de fil 
selle. e laiton. 


Prenez un récipient assez large pour contenir 
la base de l'arbre, tapissez-le de feuilles d'alumi- 
nium ménager. Versez-y le plâtre à modeler et 
plongez la base de l'arbre dans le plâtre. 


Lorsque l'ensemble mesure 10 à 12 cm de 
long, placez en son centre un morceau de tas- 
seau de 50 cm pour la branche centrale, 40 cm 
pour les branches moyennes et 35 cm pour les 
branches basses. Tournez autour du tasseau 
les 2 tiges de laiton pour bien le fixer. 


Plâtrez en formant une sorte de cône jusqu'à 
la base des branches et laissez bien sécher. 


Démoulez le socle. On peut le laisser tel quel 
ou diminuer son volume à l'aide d'une scie, 
mais il faut faire très attention car l'arbre ne doit 
pas être déséquilibré (20 cm de base minimum). 
Collez sur toute la surface de la’base du sucre 
granulé ou cristallisé à l'aide de la colle. Posez 
sur la table. et savourez votre triomphe! 


Préparez ainsi 1 branche centrale, 6 branches 
moyennes et 6 branches basses. 


Groupez les branches de manière à former un 
sapin. L'ensemble est assez lourd et il vaut mieux 
se faire aider. Attachez les branches à l'aide 5 
d'un ruban adhésif toilé et de tiges de laiton. k 2 Si n" 


MY PICSOU IS RICH 


A PROMISE LS À PROMISE ! 


MUMBLE , MUMBLE !T'LL NEVER GET MY BILLS PAYED 
WITH THOSE KIDS MAKING SO MUCH NOISE I HAVE © 
GOT TO THINK OF À WAY TO GET RID OF THEM FOR 

A FEW HORS! — 


/ 


FA 


AH L'VE GOT AN DEA! U OH, BOYS COME HERE FOR \/ 
cho D [Thorens VI RAM SALE 
© < IMPORTANT 10B FOR YOU! 7 7@ 
] Qf VTT 


N 
I WANT YOU TO GO DOWN TO MAIN WAIT FELLONS ! LET'S GET 
STREET AND COUNT ALL THE MEN UNCLE”, LOTS OF PAPER AND 
YOU SEE WEARING À TURBANIJ/LL | | PONALD: Way! À PENCILS ! 
GIVE ONE FRANC FOR EACH ONE 
= COUNT ! Goop IDEA! HE! 


| HEHII/M SURE YOU 
WILL" HAVE LOTS OF 


WORK TO Do! 


ON TT: 
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Chose promise, chose due! Voilà un dicton que Donald n'oubliera pas de sitôt ! Il faut dire que Riri, 
Fifi et Loulou sont les rois des débrouillards. Lisez donc en anglais le récit de leur astuce et contrô- 
lez que vous avez bien tout compris avec la traduction en page 69. 


NCLE Donaup ! COME QUICKLY, " YOU HAVE JUST MADE 


UNCLE DONALD! UNCLE DONALUD ! US MILLIONAIRES! 
SAN (42) l ) l - = 
( 


à ®T 


| MLLONARES 72? WHAT 4 VAI AND YOU WILL UNDERSTAND 
HE @ EVERYTHING ! —@ 


6 

0000000707. ERX 
Q 

ee 


A MAINS NUES 
CONTRE UN 
ANACONDA 


Connaissez-vous l'anaconda? Alors vous 
savez que c’est un reptile aquatique. Et 
quel reptile! L'anaconda, que l'on appelle 
encore le « boa des étangs », estun serpent 
géant : sa longueur peut atteindre dix mètres 


et le diamètre de son corps dépasser 30 cen- 
timètres! Un « client » avec lequel beau- 
coup d'entre nous n'aimeraient pas se 
trouver nez à nez au cours d'une baignade... 

Il y a beaucoup d'anacondas en Amazonie 
et plus précisément en Colombie. Jamais 
personne n'avait jusqu'ici imaginé que l'on 
pourrait « faire joujou » avec ce genre de 
bestioles. Jamais personne, sauf Mike 
Tsalickis, un solide gaillard d'origine amé- 
ricaine, installé à Leticia, un petit village 
colombien de 5 000 habitants. 

Mike, surnommé « le Tarzan de Leticia », 
a un Sport favori : sauter dans l'eau dès 


qu'il aperçoit un anaconda de belle taille 
pour jouer avec lui. Mais le serpent géant, 
lui, ne joue pas. Aussitôt qu'un être vivant 
se présente, qui n'appartient pas à sa fa- 
mille, il se précipite et commence à l'en- 
serrer de ses redoutables anneaux afin de 


l'étouffer, puis de le broyer, avant de l'in- 
gérer. 

Mais Mike a mis au point une tactique 
personnelle. Lorsqu'il sent que l'étreinte 
devient dangereuse, il saisit la tête du ser- 
pent et commence à la serrer en un endroit 
de lui seul connu, entre ses mains puis- 
santes. Et le serpent, après quelques ins- 
tants, lâche prise. 

— Pour moi, c'est un jeu d'enfant, dit 
tranquillement Mike, qui approvisionne 
ainsi son parc zoologique personnel. 

Un jeu d'enfant. auquel beaucoup d'adul- 
tes n’'oseraient guère se livrer! 
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ES CRE 
OIN CT 
SUR LES 
\ 


JE CONNAIS PAR CŒŒUR 
TOÙT CE QUI EST EXPOSÉ 
DANS CE MUSÉE! 


/ 


Voici UN CANON DE 14389! UN 

DE SES BOULETS À FAIT UNE 

BRÈCHE DANS LA TOUR NORD 
DE LA BASTILLE | 


Voici UNE visite Guinée! D PFFFTIT'EN 
SUIVONS-LA, VEUX-TU ? SAIS PLUS 
TN QUE CES Gui- 
DES POUR 
TOLRISTES | 


NON ,MAIS J'AIME METTRE LES 
POINTS SUR LES I EN 

TOUTE CHOSE | 

PAS VOUS ? 


PDÉSOLÉ MON AMI! LE CANON 
Dom EST DE 1188 ET 

- C'ÉTAIT LA TOUR 
SUD! AH MAS! 


JEU LE GUIDE N/A PAS L'AIR ] Voici LA JOCONDE ,DE LÉONARD DE 
D'APPRÉCIER TON AIDE ,DONALD | 1 À VINCI! ADMIREZ SON SOURRE 
DINGLE ! w4 MYSTÉRIEUX ! 


| TER LES /CNo- 
ŒRANTS DE MA 
SCIENCE } 
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SJ 
PAS DE MYSTÈRE ! ELLE RE- PEUX-TU 


/ 
CETTE VISITE EST RICHE EN 


. GARDAIT SON SANDWICH SUR ENSEIGNEMENTS , N'EST-CE GARDER 
LA TABLE ET PENSAIT : “PLUS PAS TES COM- 
QUE 10 MINUTES À POSER MENTAIRES 

ET JE LE MANGE!”" POUR TOI 


VOUS N'AVEZ PAS HONTE PC'EST 
UN PILORI ! AU MOYEN-AÂGE ,ON L'UTI- 
LISAIT POUR PUNIR LES VOLEURS ET 

LES CRIMINELS DE TOUTE ESPÈCE! 


VOICI UN INSTRUMENT... EUX. 

TRÈS ANCIEN. MAIS JE SUIS 

DÉSOLÉ , MESDAMES ET MESSIEURS, 
J'AI OUBLIÉ À QUOI IL SERVAIT ! 


REGARDEZ !ON PLACE SA 
TÊTE ICI! LES PEUX 
PETITES ENCOCHES | 
D. SONT POUR LES 
MAINS ! 


MERCI POUR LE RENSEIGNEMENT! | 
OFFREZ-NOUS UNE PETITE —/ 


DÉMONSTR ATION! 


+ JE VIENDRAI DÉLIVRER LE GÉNIE QUAND J'AURAI FINI 
MA VISITE ! DANS LE FOND, CES JOUJOUX PU MOYEN- 
AGE AVAIENT DU BON ! 


nr: 
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CHRISTIAN ZUBER RACONTE 


Lorsqu'un éléphant sauvage charge un éléphant do- 
mestique portant cinq personnes sur son dos, la vic- 
toire revient presque toujours au premier... Mais quelle 
aventure! Et quel mauvais quart d'heure ces cinq 
malheureux passagers doivent passer! 


4-CHARGÉ PAR UN ÉLÉPHANT 


L'une des expéditions qui 
m'a le plus marqué se dérou- 
lait dans le nord de l'Inde. 
Notre objectif principal était 
de rapporter des documents 
sur les tigres sauvages, les 
derniers tigres libres. Notre 
première étape : Corbett. 


EN SELLE ! 


Délaissant la Land Rover, nous 
avions choisi un autre mode de 
déplacement l'éléphant. 

Les éléphants sont comme les 
voitures. Il existe de bons et de 
mauvais modèles ; ceux qui vous 
secouent comme des pruniers 
et les autres dont la suspension 
est confortable. C'est, paraît-il, 
une affaire de squelette ! 

J'ai passé des semaines entières 
sur le dos de ces animaux. Que 
ce soit seul avec le mahout! ou 
avec d'autres personnes, à cru 
sur la peau ou mal assis sur la 
selle géante en planches utilisée 
pour le transport des passagers, 
de jour, de nuit, sur la terre ferme, 
dans les marécages ou au milieu 
d'une rivière, jamais notre mon- 
ture ne s'est maintenue plus de 
trois secondes sans que nous 
sentions, à travers ce corps géant, 
les omoplates, le bassin ou la 
nuque se mouvoir lentement sous 
la peau, alors que, même vu de 
près, un éléphant arrêté semble 
figé sur place. 

Ce jour-là, nous étions cinq 
sur le dos d'une femelle éléphant. 

La selle de l'animal était une 
sorte de cadre en bois, fixé à 
l'aide de chaînes sous le poitrail 
et sous le ventre. Au milieu de ce 
cadre, un reste de matelas devait, 
en principe, protéger le matériel 


et nos postérieurs des heurts 
provoqués par la marche en ter- 
rain difficile. À chaque coin de ce 
lit retourné, quatre pieds d'une 
vingtaine de centimètres permet- 
taient de se cramponner, sans 
avoir l'air trop ridicule, sur cette 
montagne mobile. 

Nous étions donc quatre pas- 
sagers à nous hisser sur l'éléphant 
qui aurait pu en supporter cinq 
fois plus. Nadine grimpe la pre- 
mière et prend la place avant 
droite. Nous lui passons à bout 
de bras son sac photo, le mien, 
la grosse caméra Arriflex, le sac 
de pellicules et d'accessoires, la 
musette de Brij qui contient une 
thermos de thé bouillant. Brij 
monte prestement à son tour. 
Notre ami prend place derrière 
Nadine, tandis que le pisteur qui 
nous accompagne assied sa frêle 
ossature dans le dernier coin. 

& O.K.? On n'a rien oublié? 
Allons-y! Lets'go! » 


UNE RÉCUPÉRATION 


DÉLICATE 


Le mahout, après avoir vérifié 
la bonne position du sac lui ser- 
vant de coussin sur la nuque de 
l'éléphant, crie un ordre, monte 
sur le bout relevé de la trompe et 
s'élève ainsi jusqu'à la tête de sa 
docile monture. Puis sautant pres- 
tement « à cheval » derrière les 
oreilles — son dos touche ma 
cuisse droite —, il se met à donner 
des coups de pic sur le crâne 
de la bête pour la faire relever. 
J'ai toujours été choqué par cette 
arme — il n'y a pas d'autre mot — 
utilisée pour guider les éléphants 
domestiqués. C'est une barre de 
fer d'un demi-mètre terminée par 
une pointe et un crochet carré 
comme l'extrémité d'une gaffe 
de bateau. Certaines pèsent plus 


d'un kilo. Tous les mahouts les 
emploient. L'un d'entre eux m'a 
donné l'explication suivante : «Si 
un jour je n'ai pas mon crochet, 
l'éléphant peut me tuer. La bête 
n'a pas peur de l'homme. Elle a 
peur du crochet ». 

A peine chaloupés sur notre 
piédestal, nous scrutons les four- 
rés pour tâcher de découvrir un 
tigre, ou du moins sa trace. 
Comme tous ses congénères, 
notre monture marche l'amble : 
c'est-à-dire que les pattes avant 
et arrière du même côté avancent 
presque simultanément. Ce qui 
est contraire à la marche de beau- 
coup d'animaux; la girafe, elle 
aussi, quand elle court, va l'amble 
et semble se déplacer au ralenti. 

Nous glissant silencieusement 
entre les arbres, nous sommes de 
plus en plus sur nos gardes. Pas 
un mot. Les seuls bruits sont les 
craquements des branches que 
notre pachyderme arrache au pas- 
sage pour les enfourner habile- 
ment entre ses lèvres roses. Un 
coup de pic sur l'oreille. Nous 
reprenons notre marche entre les 
troncs. L'animal est parfaitement 
dressé. Il sait qu'au-dessus de 
son dos, il y a un mètre de hauteur 
supplémentaire. Systématique - 
ment, il évite de se faufiler sous 
des branches risquant de nous 
toucher. 

Nous arrivons près d'une clai- 
rière. Ça sent les animaux sau- 
vages, mais je ne vois toujours 
rien d'autre que des oiseaux et un 
lièvre qui file tout droit avant de 
s'arrêter accroupi, oreilles ten- 
dues, pour contempler l'étrange 
spectacle que nous lui offrons. 
Encore quelques pas lents dans 
l'herbe haute, quand Nadine 
pousse une exclamation étouffée : 
« Zut! Mon étui à filtre est tombé 
par terre! » 

Le mahout l'a vu tomber. De 
la main, il nous fait signe de ne 
pas bouger et de rester silencieux. 


CHRISTIAN ZUBER RACONTE... ) 


Très lentement, par petits coups 
sur l'oreille droite, il fait reculer 
notre éléphant. || lui parle douce- 
ment, sans arrêt. 

La grosse trompe fouille les 
herbes. Renifle. Fouille encore. 
Trouve enfin l'objet (gros comme 
un étui à lunettes) et, le tenant 
entre les doigts formant l'extrémité 
de sa trompe qu'il relève au-des- 
sus de la tête, le dépose délicate- 
ment dans la main de son maître. 
Nous nous regardons stupéfaits. 
Par réflexe, j'ai fait deux photos. 
Nous repartons. 

La clairière est déserte. \|l est 
dix heures. Déjà trop chaud. Un 
bruit de branches arrachées nous 
immobilise. Sur la droite, des feuil- 
lages s'agitent. Du haut de notre 
perchoir, je sens leur odeur 
un. ou des éléphants! 

‘Brij, qui connaît bien les élé- 
phants sauvages nous a préve- 
nus : 

« Nous devons être très pru- 
dents ! Pas un mot. Pas trop près. 
Leur laisser la priorité à droite et à 
gauche. 

Pas à pas, sans même le guider, 
notre éléphant s'approche de son 
congénère libre car, bien entendu, 
il l'a senti et vu bien avant nous. 
Un bref coup d'œil à Nadine et à 
Brij confirme ma sensation. Nous 


vivons tous intensément ces ins- 


tants. La caméra est prête. Mes 
doigts se sont posés par réflexe 
sur les commandes. La ceinture 
batterie me serre le ventre. Je me 
sens à l'aise, heureux. Nous avan- 
çons toujours. Droit sur l'éléphant 
sauvage qui est à cinquante 


mètres. Notre porteur tend sa 
trompe, cherchant une odeur, 
une information. Je donnerais 


cher pour connaître ses senti- 
ments. 


Face à face 


Tout à coup, dans le viseur de la 
caméra, je découvre au pied de 
l'éléphant sauvage une masse 
dans l'herbe. Je fais stopper notre 
animal. Maintenant nous le dis- 
tinguons parfaitement : au pied 
du premier, formant un énorme 
tas gris, est étendu un autre élé- 
phant adulte. Incroyable ! Et moi 
qui pensais, d'après mon expé- 
rience africaine, que seuls les 
petits se couchaient sur le sol. 
Vite ! Nous filmons. Nous prenons 
des photos. Noires. Couleurs. 
C'est un bon document. 


Nos mouvements ont dérangé 
les animaux car je vois le premier 
se tourner face à nous, courtes 
défenses irrégulières, trou dans 
l'oreille droite. Il cherche à com- 
prendre. Tandis que l'autre se 
relève très vite et lui aussi nous 
fait face. 

Les éléphants sauvages sem- 
blent avoir compris notre embar- 
ras. Cassant brutalement deux 
grosses branches, l'un d'eux se 
met à barir en soufflant vers nous. 
L'énorme cri strident nous glace 
le sang. Tout en continuant à 
filmer, je sens derrière moi le 
pisteur qui bouge pour mieux se 
rendre compte de la situation. 


la panique de l'homme puisqu'il 
le porte sur sa nuque, en profite 
pour partir sous les branchages, 
tout droit, comme pour nous 
obliger à mieux nous cramponner, 
griffés par les branches, les appa- 
reils brinquebalant dans tous les 
sens jusqu'à ce qu'un grand coup 
de crochet le fasse enfin s'arrêter 
net. 

A cé moment, Nadine croit aper- 
cevoir, au-delà de ces deux ani- 
maux, un troisième éléphant beau- 
coup plus grand. 

— Attention ! En voilà un gros! 

Comme j'ai l'œil collé au viseur, 
ce nouveau venu m'échappe com- 
plètement. 

— Où en vois-tu un autre? 

— Là! Il était juste là, derrière 
l'arbre ! 


— Filmer ça, c'est de la chance! 
me souffle Brij qui ignorait, lui 
aussi, ce comportement pour le 
moins exceptionnel. Maintenant 
il faut reculer et partir. Ils com- 
mencent à s'énerver! 

Il en est un autre qui s'énerve, 
c'est le mahout. Poussé par la 
peur, il s'est mis à discuter avec 
notre pisteur. Pendant que nous 
reculons le plus vite possible, 
j'ai le temps de voir les deux 
hommes verdir et les éléphants 
avancer vers nous en soulevant 
la tête, nerveux hésitants, mais 
certains d'une chose : nous, les 
ennemis, faisons marche arrière. 
Ce qui en langage nature veut 
dire : « C'est le propriétaire du 
territoire qui a raison! » 

A cent mètres, toujours en 
pleine forêt, les choses semblent 
s'arranger. Je m'efforce de calmer 
mes gens. Même Nadine, qui 
d'habitude dans des cas pareils 
garde son sang-froid, est en train 
de me dire des bêtises. Et comme 
le mahout s'énerve de plus en 
plus, notre éléphant, qui perçoit 


— … I était au Sahara aussi 
tu voyais des arbres! 

Nous profitons de cet arrêt pour 
écouter sans un mot. Autour de 
nous s'étend le silence le plus 
complet. Du côté des éléphants 
sauvages, plus rien. Nous ne 
voyons, ni n'entendons, ni ne 
sentons rien. Il faut prendre rapi- 
dement une décision. 

Je propose que nous suivions la 
direction qui nous éloigne des 
éléphants. Ensuite, on fera un 
grand détour vers notre gauche 
pour retomber sur la piste qui va 
au camp. Là, nous prendrons une 
douche, un verre de thé. Et on 
repartira ensuite pour longer la 
rivière et tâcher de trouver le 
tigre. 

L'esprit de simplification de 
notre ami Brij va résumer mon 
propos en deux mots 

« En avant! » 

L'éléphant, son cornac et notre 
pisteur semblent ravis de cette 
décision. C'est presque au trot, 
si je puis dire, que nous nous 
enfonçons dans la forêt. Comme 


prévu, nous débouchons un peu 
plus tard sur une piste couverte 
de feuilles sèches. Notre monture 
a repris sa vitesse de croisière, 
Le mahout ne souffle mot. Le 
pisteur discute avec Brij. Nadine 
vérifie son matériel. Et moi, je 
sens cette étrange tension qui 
suit toujours un moment difficile. 
Soudain, Brif me saisit l'épaule : 

— Regarde. Derrière. Ça devient 
sérieux | 


Quittes 


pour la peur! 


Je me retourne d'un seul coup. 
Un très gros éléphant aux défenses 
courtes mais épaisses se trouve 
à cinq cent mètres derrière nous. 
Il est en train de renifler notre 
piste du bout de sa trompe. Brij 
paraît très ennuyé. Je ne l'ai ja- 
mais vu ainsi. 

— J'en étais sûr ! C'est la femelle 
qui lui a donné l'alarme quand 
elle a crié tout à l'heure ! Il devait 
être caché plus loin. S'il a suivi 
notre piste jusqu'ici, en sentant 
notre trace par terre et en faisant 
cet énorme détour, c'est qu'il 
nous en veut. || est capable de 
nous charger et de tout écraser! 

— Même comme ça, à dos d'élé- 
phant? 

— Bien sûr! Il va chercher à 
nous faire tomber! Allez, cram- 
ponnez-vous ! En avant, mahout! 

Brij a dit ces derniers mots en 
indiani. Mais nous avons tous 
compris. 
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Alors tout se passe très vite. 
Le mouvement — ou le bruit — 
de notre départ n'a pas échappé 


au vieux mâle qui relève la tête. 


et fonce. Notre fuite doit avoir 
quelque chose d'assez remarqua- 
ble : dans un tintamarre de chaînes 
de souffles et de bousculade, nous 
dévalons le sentier au galop de 
nos trois tonnes. Cramponné 
aux oreilles, notre mahout est 
couché sur sa monture. Cette 
dernière, fonçant trompe en avant, 
semble avoir oublié notre présence 
Secoués comme des naufragés, 
nous nous cramponnons au cadre 
de bois du mieux possible. J'ai 
attrapé le bras de Nadine. Brij 
tient mon sac photo contre son 
ventre. Le pisteur, aussi vert que 
sa chemise, récite des prières à 
haute voix. La course folle continue 
de plus belle. Par deux fois, je 
me retourne — au risque de faire 
glisser tout le harnachement sous 
le ventre de notre éléphant Par 
deux fois, je vois ce gros mâle 
approcher au petittrot. Ses oreilles 
largement déployées augmentent 
encore sa taille. Il est à moins de 
quarante mètres et semble de 
plus en plus furieux. Je vois Brij 
agripper son sac et en retirer un 
revolver. 

Tout va maintenant très vite. 
L'éléphant qui nous charge, après 
s'être arrêté un instant, a repris 
sa course, droit sur nous. Je ne 
vois que son énorme front, la base 
striée horizontalement de sa trom- 
pe profondément rentrée et ses 
deux défenses. Courtes. Très 
écartées. Éffilées comme les épe- 
rons des chars romains. J'ai le 
temps de crier à Brij : 

« Attends. Surtout ne le touche 
pas ! Au ras des oreilles ! » 


PICSOURIRES 


— Ma soupe de légumes est un — Tu veux VRAIMENT que je ren- 
peu claire parce que j'ai oublié les tre? J'ai encore une douzaine de 


légumes, c'est tout ! 


boules dans mon anorak! 
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Brij garde son sang-froid. Il 
laisse venir. Le roulement sourd 
qui nous poursuit est de plus en 
plus fort. Le souffle géant est 
maintenant dans notre dos. J'ai 
peur. Le premier coup de révol- 
ver déchire nos oreilles. À ce 
moment, l'éléphant est presque 
sur nous. Nous nous crampon- 
nons de toutes nos forces. Impos- 
sible de filmer. Nadine, qui tente le 
tout pourle tout, dirige son appareil 
photo. Une secousse. Ma femme 
évite la chute fatale en s'aggripant 
à mon coude comme une pieuvre. 
Brij tire une seconde fois en l'air. 
Il n’a pas eu besoin de viser, la 
défense droite était sur nous à 
hauteur de nos jambes repliées. 
Cette violente déflagration nous 
a sauvés à la dernière seconde. 
Sans ralentir, le colosse dévie vers 
sa gauche sa course folle. 

Nous cavalons trois bonnes 
minutes avant de remettre notre 
éléphant au pas. J'ai eu vraiment 
très peur. Et il n'y avait rien d'autre 
à faire qu'à fuir. Si nous avions 
fait face, le mâle d'au moins cinq 
tonnes nous aurait piétinés après 
avoir planté ses défenses dans le 
ventre de la femelle. 

Nadine aura le mot de la fin : 

« Je vous l'avais bien dit! Il y 
en avait un gros, derrière les deux 

remiers. Mais bien sûr, pour vous 
es hommes, ce que peut raconter 
une femme! » 


FIN 


Extrait de « L'Arche de Noé » 
par Ch. Zuber. 
© Éd. Flammarion 


— Est-ce que je dois laver AUSSI 
les carreaux noirs ? 


même une fois en 24 heures et autour du Soleil en 365 jours. Vous voici donc en pos- | 
L session d'excellentes notions d'astronomie. En possèderiez-vous d'autres? Voici 


le moyen de le vérifier. 


SN D re 
=. (@) 


1) La Terre possède une lune. Mais on compte 


Ml moins 12 lunes gravitant autour de Jupi- 
er. 


2) Une planète très brillante et toujours visible, È 
avant le lever du Soleil ou après son coucher, 
selon l'époque de l'année, c'est Vénus. On 
l'appelle aussi l'Étoile du Berger. : 1 


VRAI FAUX 


Nr ee D de 
Z 


ol 


3 


; . { 

: 8) Après Mercure et Vénus, la Terre est, sem- 4) Le Soleil est une étoile qui se range parmi | 
ble-t-il, la planète la plus chaude du système les plus grandes étoiles connues dans l'uni- | 
solaire. La plus froide semble être Mars. vers. Ë k 41 
VRAI FAUX .. VRAI FAUX ip 


5) La distance qui nous sépare des autres 

$ étoiles est souvent énoncée en années-lu- 
mière. Une année-lumière compte environ 
9 400 000 000 000 de kilomètres. 


VRAI FAUX 


es A Ter 


7) Chaque année, nous fêtons le Jour de l'An 
le 1° janvier. Les habitants de Saturne — s’il 
y en a—n'ont pas l'occasion de se réjouir aussi 
souvent. En effet, leur année compte 12 
années terrestres. 


VRAI 


FAUX 
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VRAI FAUX 


8) Sur la planète Mars, que les hommes 
comptent bien visiter un jour, la journée dure, 
à peu de chose près, autant que sur la Terre. 


VRAI FAUX 


Si vous avez «séché», consultez les réponses, 
elles vous apprendront peut-être ce que vous 


ignoriez ! 
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6) L'univers compte des milliards de milliards 
d'étoiles. A l'œil a temps clair,on peut 
en compter environ 6 000. 3 
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1 TRADUCTION 


UNE PROMESSE EST UNE PROMESSE 


1. — Mmm... de n'arriverai jamais à payer mes factures avec ces gamins 
ui font tellement de bruit ! Il faut que je trouve un moyen de m'en 


ébarrasser pour quelques heures! 
. — Ah, j'ai une idée! 


pour vous! 
. — Quel genre de travail? 


un ON 


. — D'accord, oncle Donald! 
. — On y va! 


6 
7 
8. — Attendez, les gars! Prenons un tas de papiers et de crayons! 
9. — Bonne idée ! Hé, hé, je suis sûr que vous aurez beaucoup de tra- 


vail ! à 
10. — UNE HEURE PLUS TARD... 
11. — Oncle Donald ! Oncle Donald! 
12. — Viens vite, oncle Donald! 


13. — Tu viens de faire de nous des millionnaires ! 
14. — Des millionnaires??? De quoi diable parlez-vous donc? 


15. — Tu n'as qu'à venir avec nous. 
16. — .., et tu comprendras tout! 
17. — Bienvenue aux visiteurs du Zimboumistan | 


FIN 


S : YOUR DICTIONNARY IS YOUR FRIEND 


Oui, votre dictionnaire est votre ami. Voici un jeu 
qui paraît bien simple. II suffit de remplir les poin- 
tillés par le mot qui convient. Ce qui suppose 
que vous avez compris le sens de la phrase et 
que vous connaissez les quatre mots proposés 
pour pouvoir choisir le bon. Dans le cas contraire, 
ne décaignez pas de vous servir de votre dic- 
tionnaire 


1 - There are many … in the wildlife reserves of 
Africa 
a) railways b) chimneys c) lions d) trumpets 


MY PICSOU IS RICH! 


. — Eh, les enfants, venez ici une minute ! J'ai un travail très important 


. — de veux que vous descendiez dans la grand-rue et que vous 
comptiez tous les hommes que vous verrez portant un turban| 
de vous donnerai un franc pour tous ceux que vous compterez! 


Pauvre Donald! Mais aussi, fait-on des pro- 
messes si on risque d’avoir du mal à les tenir ? 
Voyez en pages 56-57 et vous serez d'accord : 
«a promise is a promise » 1! 


2 QUELQUES 
MOTS... 


(le mot est suivi 
de son orthogra- 
phé phonétique 
et de sa pronon- 
ciation approchée 
française). 

TO MUMBLE 
(tu: mumbl- tou 
mambeul) : 
marmonner 

TO GET RID OF 
(tu: get rid ov- 
tou guette rid 
ov) : 

se débarrasser 

de quelqu'un 
TURBAN 
(te:rban-teur- 
bane) : 

turban 

TO COUNT 
(tu: kaunt- tou 
caount) : 

compter 


2 - Riri, Fifi and Loulou have a … 
Picsou 

a) generous b) young c) humble d) stingy 

8 - In … men wear turbans 

a) Brasil b) India c) New Zeland d) Germany 


RÉPONSES ET TRADUCTION : 
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uncle, called 


CETTE BONNE VIEILLE TERRE 


En anglais, the Earth signifie la Terre, le globe 
terrestre et même le monde. Ce mot est la base 
d'un grand nombre d'expressions courantes. En 
voici quelques-unes, très faciles à utiliser et que 
vous entendrez souvent dans la bouche d’un 
Anglais ou d’un Américain. 


Ar d notre histoire, Donald dit à ses neveux 


What on earth are you talking about ? 

De quoi diable parlez-vous donc? 

Earth renforce donc la question en traduisant 
l'étonnement de celui qui la pose. Ainsi, on dira, 
dans le même esprit : 

Why on earth did you do that? 


Pourquoi diable as-tu fait ça? 

Where on earth have you been, uncle Picsou ? 
Où diable es-tu allé, oncle Picsou? 

Et puis, la Terre, c'est aussi le sol, le solide. 
Earth s'utilise alors dans des expressions de ce 
genre : 

Donald is not a very down to earth fellowl! 
Donald n'a pas beaucoup les pieds sur terre! 
Geo has come back to earth 

Geo est redescendu sur terre (est sorti de ses 
rêveries) 

Et, pour conclure, encore une autre expression : 
There is no reason on earth why you can't 
learn English! 

Il n'y a aucune raison pour que vous ne puissiez 
apprendre l'anglais | 
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BUREAU À COULSSE 
AL À MALE 


VOILÀ EXACTEMENT CE QU'IL FAUT POUR L'ANNIVERSAIRE  Yÿ ON VA PASSER LE 
D'ONC 'PICSOU .. UN BUREAU ANCIEN, GARANTI D'ÉPOQUE … PRENDRE , IL LE 


E UITÉS / TROUVERA 
IL ADORE LES ANTIQUI sol noue 


EN ARRIVANT / 


QALT 


_—. = 

BON DÉBARRAS | ON ME L'AVAIT SûR ET DERRIÈRE : 

DÉJÀ RAPPORTÉ @UINZE ÇA , IL NE NOUS 
Fos ! à 


SE 
sain it 


ÇA LUI CLOUERA L 
BEC POUR UINZ 
d J 


M'A 


\ 
h AN * z 
NN 


S 
La 


AU Qui PRO- 
TESTE /Hi/Hi/ 


OU , EH BIEN C'EST À ONc' 
Picsou QUIL FAUT 
S'ADRESSER 


DÉPÊCHE -Toi / IL FAUT ENCORE 
DÉMÉNAGER L'ANCIEN 


EE — 


= 


ES 


Où / AYONS L'AIR DE RIEN ‘/ IL 
LE VOILÀ ! 
LC 7Z.7T 


S FONT DES 
ON 
 % 
Le 


D 
E 
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S'ILS TRAVAILLENT, À 
C'EST LOUCHE / 


BON ANNIVERSAIRE … NOS 
eh! FVŒUX LES PLUS SINCÈRES! 


) 
| 


v 
= 


ANNIVERSAIRE 2? VOUS AVEZ PENSE. 
© À ME FAIRE UN 
© CADEAU ? 


d'ADORE Les 
CADEAUX ! 


sx D 
&X D SE 
TC À LYVADE Y Tu PENSES.. C'EST 
AR NL=-BON ceauR GRATLIT / QUELLE 
. 7 N AUBANE ! 
P/ 


N LL 
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UN VIEUX SECRÉTAIRE / OH … Moi Qui EN . 
RÊVAIS DEPUIS Si LONGTEMPS ! 


FRENE 


PARFAIT, LES ENFANTS … NETTOYEZ-MOI ÇA 
ET RETOURNEZ AU TRAVAIL / 


7 
—7" 
À ÿ; 
4 


SA RECONNAISSANCE A ÉTÉ JE sus RAI ! EST- Cl 
a 


UE ÇA MARCHE : 


E COURTE DURÉE ./ 
L n clE N'EN 
ATTENPAIS PAS 
MOINS D 


E 
LUI / 


l , 
« = 
]L VA FALLOIR ÊTRE DÉLICAT 
AVEC CE MEUBLE HISTORIQUE / 
Je W/, " = 
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OÙ 3€ TROUVE LE 


Es MODE D'EMPLOI 2? 
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ON DIRAIT QU'IL S'AMUSE 
BIEN AVEC SON NOUVEAU 


AU MOINS, 
NOUS SOMMES 
AU CALME 


[IL N'Y EN À PAS, MAIS LE PoPoP EST LE 
VENDEUR NOUS À DIT GU'UN ROI DES 


=  GAFFEURS ! / 
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DITES QUE Vous ME PRENEZ ) PE 
POUR UN IDIOT / 


\\ 


Den ! Tu ES UN VRAI 
GÉNIE, AU CONTRAIRE / 


ES — 


JE VIENDRAI À 
BOUT DE CE FICHU 
BUREAU 


ÎL Y AVAIT COMME CE DoIT ÊTRE 
UN SANGLOT , L” ÉMOTION } 
PANS SA VOKX : 


«JE LE VOULAIS POUR 
UN DÉCOR DE CINÉMA 


JE REGRETTE / 
de VIENS DE LE VENDRE 


EuH .….oul …, 
D'ACCORP 
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UT < DRRING DRINe! 4 
— AI 


PS | 
A 
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= | 
f———Xj TROP LOIN,cE 


GC 
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ZUT / LE TÉLÉPHON 
EST DEPANS !/ 
( 
© 


1) 


) . 
72e 
À FICHU TIROIR . 
HÉ, PATRON / LE TÉLÉPHONE / ÇA À L'AIR DE Lui 
PLAIRE 
NN Q 
00 
A = HYINS, 
1 1 


LONK/ 
a 
ED * 
} SOURD / =. 
[|] 


JE CRois ON NE DEVRAIT 
QUE ÇA NE PAS S’EN 
TOURNE MÉÊLER ! 
FAS ROND ! 


E— 


ALLo ? C'EST 


RaccRocHé / Zur J'AI HORREUR 
DE CES PLAISANTERIES / 
i 
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C'EST BALTHAZAR Picsou, LE 


L 
DIRECTEUR / 

OUI, MAIS IL NE 

RÉPOND PAS !/ 


T 
UR 


AVEC SON / IL FAUT JAEPELLER, UN 
. 1, ° 
À RES A 4 Î “ 


De 


AÀiE … IL SE BA 
8 


), 
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JE VAIS VoiR LÀ-BAS CE qui PLus TarD… | Qui A ACHETÉ MON. 

SE PASSE !/ CE N’EST PAS BUREAU À CYLINDRE ©. 
NORMAL ! 

Cest ES 7 


À 


Ve, 
>” 


Tu AS VENPU LE CAPEAU QUE NOUS ] J'Y ÉTAIS BIEN TROP ‘ATTACHÉ 
C'EST LE CAS DE LE DIRE ‘ 
QE L'AI SIMPLEMENT 
LOUÉ / 


T'AVIONS OFFERT /? 


ET MAINTENANT RAP OMMEN À 
BUREAU À SA PLACE ET REPRENEZ M ct 
VOTRE TRAVAIL ! 
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QUAND DONALD 
ARRIVE DANS 
SA SERRE AVEC 
SA BROUETTE, 
ÎL Y APPORTE 
UN PEL DE 
MATÉRIEL... 


sMAÏS EN 
.REPARTANT, 
IL EMMÈNE 
QUELQUES AUTRES 
CHOSES 


SAUREZ-VOUS 

TROUVER CE 

QU'iL A APPORTÉ 
ET CE QU'iL 

A EMPORTÉ 
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Picsoatestez-vous 


Oncle Picsou recommande volontiers l'économie... chez lui! Mais il suffit que le parfum 
des déliciéux beignets de Daisy chatouille ses narines pour que, plantant là doublons 
deniers, ducats et louis d'or, il accoure pour s'en remplir l'estomac. C'est le gourmand 

arfait! Et vous, l'êtes-vous aussi? Pour le savoir, répondez aux questions suivantes. 
Mais attention, ne trichez pasi faites une croix dans la case correspondante chaque fois 
que vous répondez « oui ». 


ÊTES-VOUS GOURMAND ? 


1) Lorsque vous rentrez chez vous, allez- O 9) Lorsque vous allez au cinéma, achetez- 0 


vous tout de suite à la cuisine voir ce vous toujours une friandise à l'entracte? 


qu'il y a à manger? 10) Lorsque vous allez en pique-nique, : 
2) Vous avez deux francs en poche. Vous 0 emportez-vous un repas complet plutôt 
achetez-vous tout de suite une petite qu'un simple sandwich? O0 


douceur? Comptez un point ch foi 
3) Un ami vous attend pour sortir, Restez- O on répondu OÙ et faites re 


vous tout de même à table pour finir votre compte. 

dessert? 

4) Avez-vous déjà, à là cantine, échangé a ENTRE 8 ET 10 POINTS. Indiscutable- 
un taille-crayon contre l'assiette de votre ment, vous êtes gourmand. Pour vous, 
voisin? manger est un grand plaisir. Mais prenez 
5) Vous attardez-vous sur les images des garde aux indigestions ! 

magazines qui présentent de succulents O ENTRE 4 ET 7 POINTS. Bien sûr, vous 
plats préparés? N appréciez les bonnes choses, mais sans 


6) Pour Noël, préférez-vous recevoir une 
montagne de chocolats plutôt que n'im- 
porte quel autre cadeau? 

7) Avez-vous déjà éprouvé une furieuse 
envie de « piocher » dans un pot de 
confitures? Donald, elle saurait sans doute vous faire 
8) Pouvez-vous dire instantanément quel aimer la bonne table que vous ne semblez 
est votre plat favori? pas apprécier particulièrement. 


exagération. Pour vous, un bon repas ne 
vaut pas plus qu'un bon livre ou une bonne 
partie de foot ! 

MOINS DE TROIS POINTS. Vous 
devriez faire un stage chez Grand-Mère 


LI © 6 


PLUS ÉCONOME M === 
L QUE PICSOU: : — _ 
Sr ne #4 
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RÈS DE DEUTSCH- ALTENBURG 
['AUTRICHE.) , IL EXISTE DNE COL- 
LINE ARTIFICIÉLLE DRESSÉE ,EN 
4684 ,PAR DES AUTRICHIENS QUI 
CHARRIÈRENT LA TERRE DANS 
LEUR CHAPEAU.CE FUT LEUR 
FAÇON DE CÉLÉBRER LA FIN DE 
L'OCCUPATION TURQUE EN AUTRICHE. 
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ONGEON est le seul 
oiseau qui “VOLE” Sous 
l'eau !Il plonge trés profon- 
dément, se propulsant avec 
ses ailes comme il le 
ferait en l'air. 


( 
NX 
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D be, 


GRR 


Le 


À REINE ÉLISABETH I Li 
D? ANGLETERRE, POUR RÉ- À) 
COMPENSER L'AMIRAL Ho- Ÿ) 
WARD, LUI PERMIT D'HABITER à 
LE CHÂTEAU DE DONNINGTON. Q 
LOYER ANNUEL : 


UNE ROSE 
LAS HS NN SUOMI 


\ 


Se 


. 
es 


(Le BARON ALLEMAND KARL 
VON MEUSEBACH (1781-1847), 
PRÉSIDENT DE TRIBUNAL “COMPO- 
SAIT TOUTE SA CORRESPON- 
DANCE PRIVÉE EN COLLANT DES 
MOTS DÉCOUPÉS DANS DE 
VIEUX JOURNAUX , ETAIT-CE UNE 
MAROTTE OÙ VOULAIT-IL ÉCO- 
NOMISER L'ENCRE ? 


ee 


ee 


ee. 
e 


e 


tete se. 
Free, 


OÙ VA SE NICHER 
LA COQUETTERIE ? 


E 
TEMPLE DE LA 
ER PHILOSOPHIE 
D 'ERMENONVILLE 
FRANCE) 

TEST VOLONTAIRE- À 

MENT INACHEVÉ 
À POUR SICNIFIER 

QUE JAMAIS | 
à ON N'ARRIVE A LA PERFECTION. 


ELisaBeTH 
TNCHBALD, CÉLÈBRE 
ACTRICE DE / THÉÂTRE 

ANGLAISE (1753-1821) SE 
SERRAIT TANT LA TAILLE PoyR 


< rés 


SA, MARTRE d'Amérique di 


©1934 k.F.S OPERA MONDI. 


SOMME EN BILLETS DE BANGUE 2 ! Nord ov Pékan perf dévorér un 
SUR SON CHAPEAU... POUR INS- PARAÎTRE MINCE QU'ELLE -épic… malgré ses pigants! 
PIRER CONFIANCE À GES CLIENTS, EN MOURUT ! id ue PAT 
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3 
4 
5 


6 


Morizonracemenr 
À MILITAIRES - 2, AFFIRMATION... COLÈRE 
3, PLANTE 4, PRONOM PERSONNEL... NOTE 
5, ENTOURÉE D'EAU... SALUT ROMAIN. 
6 ,FATIGUÉES - 
WERTICALEMENT 
A ,ASTRE _B,AFFIRMATION.. NOTE €, NOMEN- 
CLATURES _ D, D'AVOIR - E, MÉLODIE... DANS UN 
"AVE: F, DÉCOUVRE - @ , PETITS CHEMINS … 


GE RÉBUS CA- 
CHE UN PROVER- 
BE QUE NE SEM- 
BLE PAS GOÛTER 
PICSOU .…. LEQUEL 
EST-CE 2 
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AUSSI INCROYABLE QUE CELA PUISSE 
PARAÎTRE, DEPUIS ŒUEL QUES VOURS, 
DONALD TRAVAILLE. DU MOINS, 

A CE QUIL PARAIT... 


RÉDACTEURS STAGIAIRES 

RIRI ET LOULOU... ACTIVEZ ! 

RÉDACTEUR STAGIAIRE 

FIFI, J'ATTENDS VOTRE 
— ARTICLE ! 


HÉ'DEPUIS QUE JE TRAVAILLE, 
JE ME SENS TOUT AUTRE ! 
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OUAIS... MAIS, POUR NOUS, RIEN 
N'A CHANCÉ'! 
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UI, JE dE SENS D'HU- 
PENSIÈRE! AU 
DIABLE L'AVARICE! 


DÉ 


MEUR 


= 
Le 
a 
3 
Q 
er 
= 
T 


Donna n'EST 
CEPENDANT. PAS 


NL 


ALER ! 


G 


TIENS , MON AMI! 
mn TE 


/ 
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2 


He !HO! UNE PIÈCE 
ORPHELINE ! 


C'EST BIEN VRAI QUE LES BONNES 
ACTIONS SONT. TOUJOUR 
RÉCOMPENSÉES ! YAHOO! 


À à 
MON HUMEUR BÉPENSIÈRE SE MAINTIENT! 
2 CORERE N= < 


O CE: 
TIMES A L'ACHAT 
D'UN JOURNAL ; 
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CEUX QUI ME TRAITENT A L'TI'ACHÈTE BIEN 
L DE CRIPPE-SOU UN JOURNAL 


# TOUJOURS LA 
BAH NAC CHANSON... 
CONFLITS ... GRÈVES 
CONSEIL DES 
MINISTRES .… 
WTA 


HEIN?Gvoi: 
QU'EST-CE 7 


[TROIS LIGNES POUR UNE NOU- \ 
___ VELLE AUSSI CATASTROPHIQUE! 
1 7 C'EST BIEN PEU! 


CES JOURNALISTES … 
TOUS LES MÊMES | 
INCAPABLES D'INFORMER 
CORRECTEMENT ! 


JE FERAL UN PROCÈS AU PROPRIÉTAIRE 
Du JOURNAL ! JE PEMANDERAI 
DE DOMMA- 


GRRR...JE CONNAIS LE RÉDACTEUR- 
EN CHEF - CORRECTEUR- METTEUR- 
EN- PAGES - COURSIER - L AVEUR- 
DE- CARREAUX - BALAYEUR 
DE CE JOURNAL! 


DIRE QUE JE DONNE 400 F 

DE SALAIRE À CE HR ee 

INCAPABLE... BON A RIEN... 
GRRRR ! 


e are un, 


Lit 


PRÉPARONS-NOUS 
À LE RECEVORR | 


SILENCE ! PAS LE TEMP 
SUIS SURCHARGÉ 
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UNE NOUVELLE ! 
TU NE SAIS PAS LIRE 


ExPLCNANES L'IN de PL # JE Fo 

: A ! Le - 

FORMATION EST NEPHQUE 7e ER 
CLAIRE, NON T 


LA CAU ET 
CATASTROPHE ! 


Ty ES INDIGNE D'LSER LES FAU- I MINUTE ee 


Ts DE MON JOURNAL! E PROTESTE ! 


N JE NE VEUX PLUS 
ENORS ! TE VCIR! 


CNCLE PICSou, 
TU N'AS PAS 
LE DROIT DE 
FAIRE ÇA 


271] 
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/ COMMENT 7 CET ÉCERVELÉ PARFAITEMENT ! TU XPLIQUE -TOI! QU'AS-TU À 
NE Dee SON MÉTIER PIQUES UNE COLÈRE ME REPROCHER 7 


ET V 
DÉFENDEZ 


SANS RIEN SAVOIR: 


Li 


( JE N'A1 FAIT GLE LA REPRODUIRE 
INTÉGRALEMENT ! SANS 
OUBLIER UNE VIRGULE ! 
TE PARIERAIS E ME CROIS ns 


&u'ÉTOURDI T LA LETTRE DU 
COMME TU L'ES, MAIRE ! 


CETTE INFC RMATION 

QUOI ? C'EST LA 
MAIRIE GÙ ME 

L'ÀA COMMUNIQUÉE ! 


MONTRE-McI 
CETTE LETTRE 0 


ets 


J'ESPÈRE QUE TU AS 

SCISNEUSEMENT CLASSÉ 
UN DCGUMENT DE CETTE 
MPCRTANCE ! 
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HUM...JE CROIS ME SOUVENR) 


CE N/EST PAS TROP 
TÔT! FAIS VOR |! 


VOYONS CE QU'ELLE DIT 
EXACTEMENT ! 
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TE VOLA SONYAINÇU, JON? TRUE Lu, To AS OUBLIÉ 
QUE J'AI PUBLIÉ ! sa = 


Tu N'AS PAS PUBLIÉ L'HEURE ANS GRA / TANCE ? 
à DE LA CÉRÉMONIE! CRER TEA Be 
ANS 


Ba ! 
CELA M'A PARC 
SANS GRANDE 
IMPORTANCE ! 


MALEDICTION! DANS QUELQUES MINUTES UNE 
DESTRUCTION ACRRIBLE VA COMMENCER ET 
ROUVES QUE ÇE N'EST PAS /MPORTANTZ 


COURONS AYANT QU'IL NE SOIT TROP TARD! JE 
VEUX EMPÉCHER CETTE EXTERMINATION! 


> 
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€ 
D LE COEUR. 


ENTIMENTAL ! 
É 


E DE VOIR PARTIR 
5 MILLIARDS EN FUM 
ME FEN 


an 
L< ER 
œ 
2 
za 
[Te 
us 
[:°4 


/ 


ÉNERVER AINSI 
ICSOUTCES BILLETS 
NE T'APPARTIENNENT PAS | 


UOI: T° 


POUR 
NC’ 


ON VA METTRE LE FEU 


DIRE QUE \ 


SssS... 


..1SS ...T 
UR 


POUR MOI! 


PRÊT MAIS. 


TROP D'HONNE 


.LE DIRECTEUR 
E NATICNA 


ei 
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STOP!NE FAITES 
PAS ÇA! 
à 
AZ2Z 


VOUS NE VOUS NON TRÈS MAL! QUE 
SENTEZ PAS SIGNIFTÉ CETTÉ 
CÉRÉMONIE RIRICULE 


| 
M.PCSoù > 


& 
E 


/ 


anREA RE 
BILLETS | 
$. 


= 
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DES BILLETS... À / 
SPÉCIAUX ! pe HORREUR ! 


CE ÉONT DES BILLETS 
MIS EN 1924 1 


QUICONQUE POSSÈDE, ENCORE DE CES 
BILLETS PEUT LES ÉCHANCER À UNE 
BANQUE ! CONTRE DE L'OR! 


APRÈS 50 ANS ,LE PAPIER TOMBE EN POUS- 
SIÈRE ! ALORS, 
NOUS LES 


DÉTRUISONS ! 


| 


VON... AALD! q 
, 2 
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EN an PARLE DANS 
> E 
DONALDVILLE Aa” 


EN...HEU... | À 7 | 
fe NE BLAGUE ! ET TU N'AS PAS 
Tr Ÿ CRC À VÉRIFIER" 


.… QUE JE POSSÈDE DES 
BILLETS DE 19241 
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TU N'AS AUCUNE Tv CROIS CAT VOILÀ 
RAISON DE À 500 HECTOLITRES 
TAFFOLER EUX 45 TONNES DE 
QC PICSOU! BILLETS /AUTILISABLES ! 
(| e 


él 
. ec Ile 
Rosie 


FICHTRE ! 
JE L'AVAIS 
OUBLIÉ ! 
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MA MÉMORE ME  \/ ARRÊTE DE PLEUR- 
PRE QUE NICHER DÉPÊCHE 
DEVENIR © . 


QU 
JE 
dd << 
S 


D'ACCORD ! 
JE VAIS ME 
DÉPÉCHER ! 


CETTE CAVE EST GLA- 
CIALE ! JE VAIS 


M'ENRHUMER ! 


JE VAIS CHERCHER LA CLÉ Du J'AI HÂTE DE VOIR CES 
COFFRE ! ENSUITE, NOUS CHARCE- VIEUX BILLETS SE 
RONS ‘CES RILLÉTS SUR UN ZAMION TRANSFORMER EN 
DESTINÉ À LA BANQUE ! OR FIN ! 


PLACE ! LAISSEz- 
MOI OLVRIR ! 


&) 


DIE 
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Cinquante Tours \ JU If CINQUANTE Tours 
KL À DROTE.…. A fi} À GAUCHE … 


Tv ES HORRIPILANT! VA 
ÉTERNUER ÆLLEURS ! 
ES F È j 
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TES BILLETS 
ÎLS SONT EN 


POUSSIÈRE ! 


ATTENDS D” 
UN PEL! _/ à 
f- 


CourS TONOURS ! 
TV NEMÉ- 
CHAPPERAS PAS! 


JE VAIS TE 
: PULVÉRISER ! 
NY € Ah 
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Sell Moi PARLONS-EN 
HUM TU J'E NUS Ÿ 

VRAIMENT... ACERTAIN ! ; 
A | 


RS = = 
é = -: Ses SE Z 

= Ras 2 
x De 


FABRIQUER | CE 
SERA ÉXASTEMENT 
LE MÊME ! 


2 Se 2 
Qui! CES DÉBRIS DE AIS IL RETROLVERA 
E.. LA COMPOSITION 
BILLETS DE BANQE ER PAR DU PAPIER … 
= —) GEO 4 ET POURRA EN 


a 


49241 LA BANQUE TE LES 
REMBOURSERA | 
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POUR UNE FOIS , C'EST YRAI ! NOTRE 
ONC’ DONALD SOLUTION ÉTAIT 
À RAISON! A  MALHONNÈTE! 


NOUS DEVRIONS ROUCIR ! 


ONC, VOUS LUI SUCGÉREZ 
» DE’ FABRIQUER DES FAUX 
BILLETS > 


Ld 


DIT, ONC! 
PicsSort 


Oui où NON, AVANT QUE VOTRE IRRES PON - 
SABLE D'ONCLE DONALD NE LES PULVÉRISE, 
AVAIS-JE 45 TONNES DE 


? 
BILLETS : ExACT,oNC'PICSOU ! ) 
‘mn 


/à 


| 


DEA) à rx > S 
PE 2 4 » + Si = ZA 2 o 7 
ME LES AÙ- PARFAITEMENT 
NGÉS CONTRE EXACTI 
S VRAI 


IEN,JE ME FAIS 


H 
ONNER DE L'OR CONTRE 
TONNES DE BILLETS 
DE BANQUE ! OÙ VOYEZ- 
vous Di Ver 
LA-DEDANS > 


DONNER RAISON ! 


ME ÇA ON PEUT 
ARS EPL DIFFICILEMENT LUI 
Logaiet y—7-(_ DONNER TORT ! 
ALORS IL FAUT LUI 
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C'EST DÉCIDÉ,ONC'Picsou! 
NOUS CONFIONS LES 
DÉBRIS À CÉO! 


! ! NE VERRAS RIEN! VRAIMENT? Fo POUR- 
U RESTES ICI? QUOI, S 


F JE RÉFLÉCHIS, DE ENFANTS ! JE ME 
DEMANDE © OÙS DONNERAI PAS 
SF ANS ER vt AVOIR SUCGÉRÉ 
CE PC ÈTE MIRAÇCLE ! 


MAGAZINE 


JE SUIS CURIEUX DE [SAVOIR 
OÙ CELA MÈNERA |! 


PARCE QUE L VAS BALAYER 
PAR TERRE ! JE NE VEUX PLUS 
VOIR UN Gé AN DE BILLET À 
MON RETOUR 
COAPRIS ?' 


AH!IL M'ARRIVE TOLOURS “A 


DES RULES 


S FRANCS...TU PARLES |! 
TU VAS TE RUINER ! 


TOUT CELA VAUT BIEN ÇA! TE 
JAMAIS PENSÉ À FAIRE 
GER CETTE POUSSIÈRE 

PAR GÉO | 


n 


JE SuS SÛR QUE GÉO TROLVE- 
RA UNE SOLUTION ! 


Tu VEUX QUE J'ANALYSE CES AURAIS-TU UN MICROSCOPE 
RÉSIDUS DE PAPIER 7 ÉLECTRONIQUE ? 
Co 


MICROSCYPE ÉLECTRONIQUE T 
PouAH 4 T'AI MIEUX I 


J'AI MIS, AU POINT UN TÉLÉ-MICROSCOPE 
À RÉACTION THERMO- NUCLÉAIRE ! 
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GLISSE 5Q CEN- 
TIMES DANS LA 
FENTE ! 
ZA" 


Ce 
hi 


RUINEUSE CETTE ANALYSE Ÿ À 
NI LLONS, ONC' 
THERMO-NUCLÉAIRE PCSOU* DÉPÊCHE) 
oi! 


DU MOMENT QUE..-HIC LE Pa À LA RÉ ACTION NUCLÉAIRE 
SACRIFICE EST NÉCESSAIRE... S'ENCLENCHE | 


e 


| ACTIVE LE 


CONTROLE ! 


( T'AUDEUA MA PETITE 
Ne LA-DESSUS ! 
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PAS L'ÉLÉMENT GAMMA JE L'AI 
APPELÉ LE DUREPEU CAR IL A UNE 
PÉRIODE DE 50 ANS! 


ET MOI...JE COMMENCE 


A COMPRENDRE ! 


C'EST CLAR!IL NE 
VIT QUE 50 ANS! 


L'ÉLÉMENT GAMMA 
EST PRÉSENT DANS 
CE PAPIER... ET DU 


| | _ 
LES 50 ANS ÉCOILÉS,LE PA- D | SRE RENE FABRIGUER. 


VER S'EST DÉCRADÉ ET PyLVéRISÉ! CENTEN ANT DE L'ÉLÉMENT 
MMA 


COMMENT ÇA, IMPOSSIBLE 7 TE IL NE S’ACIT PAS D'ARGENT 
TE PAYERAL HUM... VOYONS... — = ‘ 
® CENT FRANCS! El MAIS DE LOIS PHYSIQUES 


v/ 


D 
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SEA gare [Km 
a GR DAANEL | | 8 ÉLÉMENTS! 
QT DES CASTRS À > 


| MISÉRICORDE ! 
PAUVRE DE MOI ! 


RÈS D'UNE B NE 
Tu MRÈTE FAIRE QUE DIABLE ! _ FAR € eo 1 


EST COMME 31 J'AVAIS PERDU 


TONNES S DE ee DR 13e 
! Al PLUS "A 
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BLA...BLABLA... PAS MALVAISEN| 
BLABLABLA.. VOTRE IDÉE!.…. 


ÉCOUTEZ, LES 
GARS ! ‘J'AI UNE 
IDÉE! 


En PARLONS-EN À 
GÉO TROLVETOU! 
Rs) 


F GA,JE CROIS 
DANS ME 
CORDES ! 


DU. 
CA 


TT R 
E FRARIAUERA 
NÉCESSAIRE! 


P nm. “24 () 
J LA pou P , 
DE TÉ ARC ÉSENE 
NTIENT DE SIÈRE GÉO 
G ! 
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f CROIS BIEN QUE JE FINIRAI PAR VOUS ] \ 
TE NNER 10 FRANCE DE RÉLOMPENSE IVEREZ! | UE AGERES a 
SUR LA PAILLE A [] 
Q9 À 


REGARDE ….CONTEMWPLE Et ADMIRE! 
QU'EN DIS-TU? 


CT 


ne ON 
ES 
isa 
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LAIDANS LE À GRRR!ÇA C'EST LE HAUTE | TU N'ÉCHAP- 
VIDE-ORDURES | BOUQUET: 4 PERAS PAS À MA 
et VENGEANCE | 
RES ) : à ( j C } > 


( 


TE ,CNC'PICSQu ! T2 FAUT 
P RER, LA POUSSIÈRE AVANT 
QUE LES SROUEURS 
N'ENLÉVENT LES, 
DÉTRITIS ! 
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ALLONS ,Du NERF | TAMISE-MOI 
TOUT LE TAS J'EN VEUX POUR 


A5 TONNES DE POUSSIÈRE ! 
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PHOTO-PUZZLE 


Qu'est-ce que c'est ? Mais des pièces de roulement de chariots , voyons... A quoi ça sert ? 
Ben... à rouler, à transporter, à véhiculer... De toutes façons, la question n'est pas là. 
Le plus difficile n’est pas d'identifier ces objets, mais de replacer les petits morceaux de 
photos de droite à leur bon emplacement sur la grande photo de gauche. Ah, c'est facile ? 
Eh bien, essayez... 
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Le manuel de 


GED TROUMETU | À | Le castoristrik ! 


Super inventeur, 
GEO TROUVETOU 
vous explique les 
grandes découver- 
tes et les grandes 
inventions. 


Il vous fait profiter 
de ses expériences 
et de trucs infaillibles 
pour bricoler vous- 
mêmes et devenir 
un génial inventeur! 

Faites-vous offrir 
le Manuel de 
GEO TROUVETOU ! 
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